
i

 

1000-00-0400-00-0040

JOURNAL

hebdomadaire
Le

Rédigé en collaboration
HGP0-40-0009

 

“JE SERBS"
Le seul organe français du Nord-ouest de Québec et du Nouvel-Ontarie.

 

 
  

Vol, 11

ROUTE REGIONALE
Le projet de graveler une route régionale à travers l'Abitibi,

dle Senneterre i ln Reine, a été reçu plus que froidement par le
ministère dela Voirie à Québec. Pour dire foul rane, il n'a pas été
reçu du tout, | !

I semble y avoir encore à Québec des fonctionnaires qui
ervient que l'Abitibi n'en est qu’au premier stage dela colonisation.
Is ignorent que In nouvelle route reliemit quinge i vingt paroisses
toutes fondées pour vivre et prospérer pourvtt qu'on leur donne les
serv publics indispeusables. Le département de In Colouisa-
tion a fait benuconp pour nous, el nous en sommes très reconnais-
sants on Gouvernement de la province. El reste maintenant à
conranner cette œuvre par l'adoption d'une politique de voirie
appropriée à nos besoins.

Oui, nous avous hesoin d'une route régionale gravelée. Nos
terres argileuses font un excellent fond de route, mais il faut pro-
léger Tu surface par une application de sable et de gravier. Sans
cela, les chemins vù le transport est intense (et il y en a dans plus
d'un canton) ne pourront être entretenus en bonétat.

Le transport du gravier pourrait étre fuit cet hiver à bon
compte, fournissant en même temps an remède àla crise du chôma-
ge qui ‘annonce fort rude pour hiver prochain. Les familles de
colons pauvres seront cn peine si on-ne [rouve un moyen de les
wider. Les travaux publies possibles et à plus forte raison ceux

i-sont nécessaires - sont le meilleyr moyen connu de fournir
à ceux qui sont dans le besoin,

ense ne serait pas énorme d'ailleurs. On estime le
euût tulal à 81,500. le mille, S180,000, pour toute le soute, Et M.
Cuahill se croit certain d'obtenir ln contribution fu gouvernement
fédéral pour quarante pour cent du total. La province n'aurait
done qu’environ cent mille piastres à placer ici à trois pour cent
d'intérêt. Cette charge annuelle de trois mille piastres sernit

lement rencontrée par une région où l'évaluation foncière doit
déjà atteindre six millions de piastres,

Commeon le voit, ce n'est pas du chemin de 82,000. le mille
que nons demundons. Les hanes de gravier que l’on trouve disper-

d'un hout à l'autre de notre région et que l'on peut alteindre
lement eu hiver, rendent emploi de ce matériel peu dispen-

«dieux.
Nous n’ahandonnerons done pas lu partie, car nous avons le

raison de nulre côté, et nous devrions définitivement triompher
des objections qui nous seront opposées

H. A.

NOS EXPOSITIONS :

 
 

  

  
  

  

  

   

    

    

   

 

L'exposition agricole de” Mucainie, jeudi dernier, a été ot
purlis gâtée par la température vrageuse qu'il faisait ce jour-li.

Ou » pu admirer cependant les exhibits du Cercle des Fermières,
ent fort remarquables, Il y avait sur leurs tables tous les

produits que Fon ae me de trouver dans les jardins canadiens
et tous «de qualité suy 11 yavait aussi un merveilleux éta-
age de trovœux à l'aiguille et d'articles d'usage domestique, Hien
propre à faire honneur à l'habilté des ouvrières de Mneamic.

L'exposition scolaire étail aussi complète, et it fnisait plaisir
surtout de voir le grand nombre des exposants et de Jenrs camarades
qui pertident te plus vif intérét aux choses de l'exposition.

L'exposition des agrienltenrs proprextent dits était plutôt faible.
tropFaille pour une Belle paroisse comme Macamie où les bonnes
terres et les beaux produits ne doivent pas manquer.

Un a le troupeau de M. 15.-N. Boisclair. qui est à
l'avant-garde des défricheurs eV des cultivateurs de sa paroisse.
Nos avait aussi quelques beaux échantillons de légumes et de
grains, sont he paroisse d'Authier à fourni une partie.

A La Reine et À Goulet

Nous n'avons pas en de rapport complet de l'ex
Fest à Goulet ui de celle de l'extrême ouest à La-Reine, lundi der-
nier,

Nous avons appris cependant que Lu Reine à tenn une exhibi-
tion remarynable par le quantité el Ju qualité de ses exhibits,

let, il y avait de beaux produits de cette paroisse, mais à
peu prèsrien des paroisses voisines. Senneterre et Barraute.

Nous puibliergns plus tard ba liste des prix gagtéés à chacune de
tes expositions.

A Amos ' .

L'exposition d° Amos a lieu samedi de vette semaine, le ler oc-
tobre. Nos cullivateurs n'ont pas manifesté jusqu'ici un intérêt
extraordinaîte à l'annonce de vet événement, muis nous espérons
loutefois qu'ils vieudront en grand nombre à cette fête célébrer
leurs succès sde l'auniée.
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LES REMANIEMENTS NINISTÈRIELS
L'élémeut ouvrier et l'élément agricole viennent de recevoir un

nouvel hommage de l'honorable M. Tuschereau, qui vient d'appeler
M. Anrèle Laçomhe et M. Moreuu, député du Lue-St-Jean, à

t ministres sans portefeuille, en remplacement de l'honorable
guin et de l'honorable M. Perron.
M. Perron devient ministre de la Voirie et l'honorable M.

Tessier, président de la Commissiondes Eaux courantes
Toutes ees nominations sout fort heureuses el devraient être

fort bien accueillies par la population,
M. Au Lacombe, très estimé à Montréal, dont il représente

ne des circonscriptions, saura faire honneur À lu classe ouvrière:
de même cn sera-t-il pour M. Moreau, dont la popularité est très
ran

Ihonorable M. Tessier luissern dans nos annales politiques
« souvenir d'un homme publie qui fui conscient de son devoir :
l'œuvre de Tn construction de notre beau réseau de routes incom-
parables redira le dévouement inlassabile qu'il à déployé au sue
sde cette vaste entreprise qui excite l'envie des autres provinces.
A ln Commission des Eaux courantes. M. Tessier apporte de
l'énergie, une grande connaissance légalé et l'expérience adwi-
nistrative de plusicurs années.

l'honorable M. Perron pourra maintenant consaerer de plus
en plus les dons qu'il possède au service de lu provinee. le
ministère de la Voirie va revoir encore-une belle netivité el exé-
enter d'autres beaux grands travaux, qui ne feront qu'ajouter à
l'actif évonomique de notre province. .

En félicitant les nouveaux titulaires, nos félicitations vont
aussi à l'honorable M, Taschereau, qui a été heureux dans son choix.

Quand nn examine la composition du Gouvernement, À bon

 

  

 

  

  

     

  

 

  

 

!Président de la Commission

JEUDI, 29 SEPTEMBRE1921

 

 

OUVERTURE DE
ELECTORALE

GRANDE|

 

et l'un de nos meilleurs

çais porteront la parole.

Tous les électeurs se fer 

EMBLEE A AMOS

Il y sura samedi soir, ler octobre, dansla salle

des Chevaliers de Colomb, à Amos. une grande

assemblée politique, à laquelle M. Frank Cahill

d'y assister afin de se renseigner sur la situation

faite au pays par le néfaste gouvernement Meighen.

LA CAMPAGNE
CHEZ-NOUS

orateurs canadiens-fran-

ont sans doute un devoir    

 

  
  

Changements |
ministériels

L’HON. M. TESSIER EST|
NOMME PRESIDENT
DE LA COMMISSION
DES EAUX COURAN.
TES. — MM. MOREAU
ET LACOMBE, MINIS-
TRES SANS PORTE-
FEUILLE. — M. J. À.
TOURIGNY AU CON-
SEIL LEGISLATIF

À une réunion du Conseil
des Ministres I'Honorable!
J. À. Tessier a donné sa
démission comme Ministre
de la Voirie Monsieur
Tessie a été nommé

 

des Eaux Courantes. Il est
remplacé dans le cabinet
provincial par l’Hon. Per-
ron de Montréal.

Le Conseil des Ministres
a nommé aussi deux min
tres sans porte feuille. Les
deuxélus sont M. J. E. Mo-
-eau, député du Lac St-Jean
et M. Aurèle Lacombe, dé-
puté de Dorion, Montréal.
M. Moreau est né à l'Is-

let et pendant quinze ans il
a cultivé la terre du Lac St-
Jean. Il a été élu député en
1919.
M. Lacombe a été élu

député de Dorion la même
année. C'est un ancien con.
ducteur de tramway et il
est maintenant chef expé-
diteur de la Cie et président
de l'Union des conducteurs
de tramway de Montréal, |

Monsieur J. A. Tou.|
rigny a été nommé conseil-|
ler Législatif en remplace-
ment de feu l’Hon. M. Sa-|
voie,

 

  

 

Pour la protection
de nos forêts
[S—

Amos, 20 sept.
(Epéciale & FABIIBIY
—

Le juge l’errault a entendu.

hier et aujourd'hui, plusieurs
causes en général pen importan-

les

IL y en a un certain nombre
pour violation de la lo de
Protection des Forêts contre le
feu

On nit que le Service Fapes.

fier n décidé de <évir contre les

violateurs dè la loi à ln suite des

frands feux que nous avons eus
l'an dernier, afin de donner des
leçons salutaires pour l'avenir
On dit que le Juxe reviendra

tenir une session en novembre,

puis ensuite, à la fin de l'huver  

| Montréal, 26

Le contrat est accordé
On commenceàconstruire le
chemin de fer du Témis-
camingue.
 

Les autorités du chemin de fer
Pacifique Canadien viennent, d’a-
corder le contrat a la maison An-
gus et MeDonuld, pour les, tra-
vaux de construetion du Ehemin
ddefer de Témiscamingue. L'on
commencera immédiatement à
construire ln première partie de
chemin el cette partie aura
plus de 75 milles : elies*étepdra
de Kipawn au Lac des Quinze.

C'est enfin le commencement
de la réalisation d'un vaste pro-
jet qui aura pour hut de se.ren-
dre jusqu'à Ville-Marie,

i

Notre palaisde justic
La construction du Palais de

Justice avanceassez rapidement.
On croit que le toit sera posé
cet automne et que les Travaux

de menuiserie vontimmeront cet

hiver à l'intérieur, de sorte que

l'édifice sera terminé à donne

heure l'an prochain

  

 

   

———_
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Candidat dans
Té r.iscamingue

 

On annonce de Cochrane. que

M. Albert Taylor. un des prin-

cipaux citoyens de J'endroit,
sera vandidat libéral dans le

comté de Témiscnmingue, Onta-

rio.
—_—————

Reduction des taux
pourle grain

A une réumen des
   différentes ligne

| réal ces jours derniers il a 817 déc
faire une réduction de 1) pour cent sur
fes tous actuels de fret pour le grain
expédié de ce port vers ceux duRoyaume
Unis Cette réduction est ume sécurité
pour ce qu’on appelle cn lerme maritime
et comamercinf * Package freight

laux nouveau signific que les
navires réguliers peuvent transporter
du grain à meilleur macché queles navire

spécialement faits pour le trausport du
rain.
O0 dit même queres derniers navires

seront élimines du port de

Montréal.
Un officier du port disait hier que Ja

finisse des tanx qui vient d'être fl

& Montréal n'est pus
que celle qui a été

   

bientôt

   
au Ftats-Uns.

shelling par

  

l'ancien (aus fiaici de

quart pour le gain lourd et Forge et 1

schellings #1 9 penny par quartd'avoine.
Le nouveau taux est ant de 1
schellings ct 6 penny respectivement.

1ahsotu, dit-on

  

 

C'est un munie

—_——
— On soutient, à L
progrès réalinés du
de désarmement satisfaisants
et que l'Allenugne cn est déjà ré-
duite & Flmpossibilivé d'organiser
la guerre aves une armée Den rue
doutable.

 

      

 

res, que les

« opérations

 

pourraient nous envier droit an peut affirmer que le ministère de Québec en est un dont —{Le Soleil)

In population a raison d'être fière, of que les aulres provinees

. |romme

MINISTRE DE LA VOIRIE |

 

hon, der PERRON, ministre
suns portefeuille dans le cabinet

Tascherenn, qui vient d'être nom-
mé à ta Voiele en remplacement)

de hon, Tessier, démisslonnalre.

La question des
min:s enAngleterre
Londres, 19. — Les délibérations

du comité exécutif de la Fédération
des Mineurs à Londres ont été pas
sablemont assombries, hier, par la
perspective du chômage dans les
mines do charbon en Angleterre.
Les membres se sont appliqués à dis
cuter des moyens à prendre pour
maintenir cette industrie sur un
bon pled lorsque le subside du zou-
vernemtent aura pris fin, le 30 cou-
rant. Les rapports. qui arrivent

des districts minfers, établissent
que la situation

Plusieurs puits ont été fermés,

Duns plusieura cus los heures de
travail ont été réduites et des mil-
liers d'ouvriers sont forcés de chô-
mor. De plus, Il y n des compa-
gnies mtiniéres qui perdent chaque

semaine des sommes ronsidérabies,

 

dans des conditions
turilleures qu'auparavant. on ne
peut réussir à ramener l'activité

d'autrefois.  l'lusleurs compagnies
Importantes des fialles du Sud, qui

produisent le moiHeur charbon, re-
Çoivent encore des commandes im-

porlantes, muis elles sont forcées,
en dépit de l'activité qui régne
dans leurs mines, de compter sur le

subside du gouvernement. afin de
pouvoir payer leurs employés et
vendre Je charbon aux prix fixés, I
a été affirmé au cours de la réu-:
non que sept milllons de livres
sterling uvafont été dépchsées sûr

tuellement

est grave et que,

Quotque les mineurs travaillent ac-|é

Bulletin paroissial
Des circonstances imprévues

ont empécbé®Ia publication du
* Bulletin Parolssial ” dans ces
trois dernières semaines. Nous
en reprendrons ln publication ln
semaine prochaine.

 

—_———

Ncuvel avocat
M. Lucien Hinard, avocat, ci-

devant de Montréal, vient de
s'installer À La Sarre, oùil exer-
ceru désormais sa profession.

 

——

Un dongénéreux
POUR SIDER A LA CONSTRUC.
TION DE LA PREMIERE ECO-
LE DE COIONISATION

Ainsi que l'Action Uatholljue
l'annonçait’ brièvement, fier, une
délégation composée des Directou
de la Ligue Nationale de Colonÿ
tion et de MM. les députés F. Ha-
mel, de Portneuf, L.-A. Cannon st
¢. Power, de Québec, Che-A. Pa-
quet de Montmagny. s'est présentée
ces tours derniers uuprès des ko-
norabler ministres Perreault nt Ca-
ron, pour intéresser le gouverne-

ment à la construction de la pre-
inière école de Colonisation, établie
an Lac Sergent. M. le député du
Portnouf, qui à visité l’Orphelinat
de Colonisation et qui connaît par-
faltement les besoins de l'oeuvre,
*laida avec “valeur lo cause des

  

  

  

petits colons, Les ministres se dé-|
clarèrent de suite très favorables à
relte nouvelle école qul rencontre
toutes lenrs vues, et {13 promirent
d'exposer la demande de la Ligue
À leurs collègues,

Le gouvernement, par l’entremiro
du Département de la Colonisation,
a done arcordé à la Ligue, tel qua
fvmandé, un actrol de $15,000, pu-

"e $3,000 par année, pendant 8
Ans, pour aider au début de cette
admirable fondation.

C’est le désir des fondateurs de
faire appel à tous pour établir leur
oeuvre nalssante, Il d'agit. cette
année, en plus de l’achat des ter-
res, et du roulant. de construire une
"ole aver chapelle d'environ $$6.-

uno, L'Octroi de $3,000 du gouver-
nement vlent done à palut, celle
sunée, pour nider à payer une par-
Me de cette construction. les di-
recteurs ont l'assurance que la cha-
rité et le générosité du public leur
1wirnira les quelques mille piastres
dont Ils auront besoln pour complé-
ler cet automue leur érolo, réparer
I= autres bâtiments el compléter
Tachat de leur routant de ferme.

I] convient de féliciter le gou-
vernement. at tout  partleullàre-
vent Irs honorables ministres l’er-
sault et Caron, pour leur beau gos-

tr en faveur d'une oeuvre destinée

 

  

 

 
les dix millions octroyées par je:
ronvernement. [a balance de trois!
milllons doit done retourner auto,
matiquemest au trésor, mais les

mineurs estiment que cetle somme,

qui n'u pas été dépensée. devrait!
être emplopée à améliorer la situa-
tion. D'un nutre côté quelques

propriétaires de wines prétenden
que cette somme devrait être cor4
sacrée à téparer les dommages
cousés Aux puits de mines lors de
in grève des mineurs.

 

————

Accident àla Reine .
Nous avons appris avec regret

l'accident douloureux dont undes
fils de Me Alphée Richard, de
Reine, à été victime jeudi der-
nier. ll était à charroyer des
billots quand lun d'eux Jui est
tombé sur la jumhe et l'a frac-
turée,

  

 

———

Un centenaire
 

Un medecin gmértcain. le doc-
feur James Martin f'ecbles qui
vient de féler son quatre-vingt-dix-

neuvième anniversaire et qui est
l'auteur d'un livre Intitulé : *“Com-
ment vivre pendant un slécle et
vlefllir gracieusement”. a résumè
aujourd'hui pour ses cadets du res-
te du monde, cu qu’il considère

les apobtegises ossentlels
de sn doctrine.

Lo premier est qu'il faut éviter
tout aliment animal. "On ne peut,
dit-il, prolovger lu vie en vivant
de la mort.” Le docteur Peebles
donno encore les consells guivants :.
sc coucher régullèrement à huit
heures trente ; ne jamais fumer :
ne Jamais boire d'alcoul : ne Ja-
mais se plaindre ; éviter tout seuci
et conserver une âme harmonieuse
“Sr faire du mauvais sang est une
des pires closes au monde‘ ; cher-
cher toujours du nouveau, garder

soicalme.
Quant aux Intentions du futur

centenaire. «iles sont simples : vi-

vre pendant encore heauvoup d'an-
nées el écrire au moins un Autre
Hrre.

Les amateurs de bonnes choses
dans l'exisichce se domanderonl si
‘est verltublemeat vivre que sul-
vre lu régle monustique rerommuan-

 

 

 
à former des producteurs du sol. des
colons dont notre pays a lant be-
mn A Theuro actuelle.
Avec ‘e conconrs  xénéreux et

empressé dos autorités religieuses,
“1 gouvernement provinolal, de la
ville de Québer et de tous les amis
fe la Colomsation, le succès re
Toetvre fondée par la [igde. Natio-

“le de Colonisations est assuré.

—_—

Notes personnelles
Monsieur et Madame Willais

Veuillette ont l'honneur de faire
part à leurs parents et amis de In
naissance d'un fils, né mercredi
le 21 septembre. et baptisé ce
mêmejour, sous le nomde Joseph
Alphège-Paul-Emile : Parrain
et marraine : M.et Mme A. Géli
nas, oncle et tante de l'enfant.

ooo
Messienrs Willing Veuillette et

Willias ‘lrépanier, d'Ames, —-
étaient de passage à Quéhec à
Hérouxville et à St-Nareisse, la
semaine dernière. d'où ils revin-
rent enchantés ie leurs voyages,
après avoir visité plusieurs pa-
rents et amis.

   

 

NotesdiAmos
*Mle curé Dudemaine «1 M. le
vicaire, Benuregard ont fait la
visite de la puroisse en ces deux
dernières semames.

Is ont été heureux de consta-
ter de grands progrès daus le
nombre rt l'avancement de nos
cultivateurs,

Le village a aussi progressé.
Le” Bulletin paroissial © nous

apportera le compte-réndu et les
impressions des apostoliques visi-
teurs.

  

   

—_—

— Le gouvernement provincal de

Québec vient d'adopter quelques
neuveum règlements d'importance,

au sufet de Papplleation de la Loi

des Tdqueutst Huy aura plus de
vausbque nl de danse dans les tae

vernes, fon phis de comptoirs:

les noms des tenanciers devront ê-

 

   dée nur te médecin américain. (tre atfichés bien eu évidence.

 

* Condoléances
Province de Qué
Municipalité du Village Maca-

mic.
A une session spévinle du Con-

soil de lu municipulité du Village
Macantie, tenue auHeu ordinuire
des sessions, le dixième jour de
septembre mil neuf cent vingt-el-|
un. sans le présidence de Son!
Honneur le maire Ant. Bour-
beau, les conseillers suivants
étaient présents : Art. Dumas,
J-D. Lambert, H. Lemay, V.
Coté, Eloi Tremblay formant
quorum.

Proposé par le conseiller Art.
Dumas. secondé par le comsei'-
ler J.-D. Lambert qu'unvote de
condolénnee soit adressé au cou-
seiller Eloi ‘Fremtday el à su
famille pour l'épreuve qu'ils
viennent de subir par ln mort de
leur fille Marie-Jeunne. agée de
22 ans et que copies soient Lrans-
‘mise anjournal focul “ l'Abitibi *
pour publication.

Adopté mmanimement.
(Signés Ant. Bourbeau,

Maire.

 

!

  

 

 
   

 

 

 

, .

L'avenir du
marc allemand:

Naturellement il est impossi-
(ble de p er quelle sera lu
valeur du mare allemand à telle
on telle période déterminée ;

| cependant, vu les opinions émises
à ce sujet, nous croyons suges

d'exposer anssi les opinions aui-
vantes lesquelles sont busées sur
l'expérience, l’histoire et les nou-
velles les plus récentes provenant
de sources * strictement nulori-
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LES FAUX COURAÎTES
!
3

  

17hon, J.-A, TESSIEIL, ministre de
Tu Votre dans fe cob Taschte
reau qui a donné «4 démission,
In été nommé [résident de la
Commission des Faux Courantes,

  

—_——

Invitation
 

A mes amis el amies de l'on-
vien Parloir
Lest comme duns In Révolu-

tion Française, le Partoir ed dis
sout, el votre * Reine [nfortu-
née ”, comme Ma Antoinette,
est restée comme prisonnière,
phisqu'etle ne peut communiquer
ver vos.

Je ue reçois plus riede vous,
parce que je ne réponds plus à
vos lettres ; et je ne puis vous
écrire ailleurs parce que je n’aï
pus vos adresses je connais vos

chormants, muis je n'ai
ur d'avoir jumuis vu

  

  

    sée ue
_L'Histoire est une répétition

 

1

constante;Torsque les’ vdtentrs!
monétaires où autres sont ferme
le publie est optimiste et ave
mente Je nombre et lu liste qu'ils
détient déjà. Survieut-il un
changement dans la cote qu’ans-

tôt il semblerait que l'abimet
ost suns fond Le monde;
épargniste devient anxienx el

   

  

  

méfiant, se dépouille à des prix
de liquidation de titres acquis
aux prix de ln hausse que le spé-
cnlateur averti s'empre ;
quérir et dont le professionnel
garnit son portefeuille en atten-|
dunt Tu prochaine réaction ; pen-
dant ce temps. lé plucier sun
expérience s'en vu. prédisant de
grands désustres et Va calami- |
tés sans précédent. Le placer]
qui suit lu foule perd toujours. |

Les fuits que nous relutons ci-
haut s'appliquent tout aussi bien
au mare allemand, at france où à
tonte autre unité monétaire ne-

 

   

 

 

  

  

 

 

 

leurs de Bourse.
L'opiniond'experts en matière

de change est setugllement tré
optimiste, bien que duns €
Lains cas elle est encore partagée.
La valeur dn mare allemand sur
les marchés de changes mon-
dinux, nyant encore subi une
baisse, certaines gens prédisent
une foule de choses, notamment
la répudistion par l'Mlemagne
des indemnités de guerre, La ban-
queroute de ve pays. ele.ætes
(sans compler que sitelle répu-|
diation devenuit une question
de fait la hanqueroute ue serait

  

  
 
 

tuellement dépréciée, qu'aux va-[f

volre visage ;
réte--dasaté rosté.Jedédir devous

connaître personnellement, du---
moins plusieurs d'entre-vous—
anand votre foyer de rend
fut ** ‘étruil en mille miette
Et moi-même Fattends ll
moru l'échuoud

ire mon lestament,
; pan peu du suffrage

minin, ear dans quelques se-

 

  
    

 

   

maines mix devrons aller nu
seralin. Ce sera biehtôt le
Lemps de lecriraurer et je cons-
tate que si les autres femmes res.
semblent deelles de ma paroisse,
elles cout plutôt rares celles qui
s'in-eriront. Nous nr ferions pas
autant de chemin que la sainte

 

I Vierge opi alle S'eurégistrer à
Jérusalem à pied.

Alors à quoi bou parler, S'ins-
ruice de la politique, puisque
nous ne votdons pas voler, car
“est claié commele jour les feme
mes sont en grande, trés grande
majorité opposées au suffrage
Éminin.

me demunde où celu va
nous conduire, et qu'en résullera-
t-il pour le pays? Pour le savoir’
il faudrait se soumettre à cette
nouvelle lui, «1 ensuite en nser
si elle est profitable. et lu faire
enlever du Code, si elle est nulle
tou nuisible.

Probable que je parle dans la
désert et que l'indifférence ot
l'aputhie féminines vont lnisser
aux hommes toule liberté da
(ronduire la prochaine élection à
leur gré et à leur guise.
Quoique je ne puisse leur

  

 

 

 plus à craindre. Une saine
analyse de In situation démenire,
clairement cependant qu'il n'est,
pas um seul indice seins. de
nature a pouvair être interprété!
de manière à donner raison aux,
nlarmistes.

Le Gouvernement AMlemand
n'a jamais émis officiellement où
autrement, non plus queles prin-
cipales maisons financières «FMe-
magne. quoi que ve soil qui pit
être de nature à faire croire que
cette dernière a l'intention de se:
dérober aux obligations justes
ment consenties en faveur des
alliés el jusqu'ici. toutes le
ussertions faites l'ont été gratui-
tement ce} sans bien-fondé.

Le Gouvernement Canadien ui
frappé les importations alleman-
«des de droits excessifs : les jour-
naux de New-York puhlient der-
nièrement an avis à l'effet que
l'association des manufacturiers
Américains en appellent au »
nat pour demander l'application
immédiate contre les impala
tions allemandes d'une pllitique
tarifaire analogue à celle

| Canada.

 

  

 

 

 
    

(Buste en dernière page

{mes ancieæs correspondants

 

répondreici, j'aimerais connaître
l'opinion par une petite lettre de

A
hientôt done Paula Kirit, Fran-
cette. Carmen, Gaétane, Fleur
des bois, Fleurette, Sérieuse,
Mariska, Gémeur, Béatus ct Jes
autres.

Fernande la Paysgnne

mr

 

   

 

— l'Hou, M. Flelli

choist mdr  
  

  

de Qu
dont 11 avale été élu dépeté
iste, vn 117,
  

   — Le nous
des Chorus de
prend des mesures pour

opérations duns les usines à
ruthon dn matériel du Rise
tional canadien afin de paver dl
ant aes menaees di chomase.

» des BE

le vonfé de Washiugian sur le
il auront un premier
caucus In semaine prochaine pow
“entendre sue le ligne cle vouduite

à adopter par ens,

 

M, Stewart,
viiver ey
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tre de France

ubarguers le dre

" whee pour CAmérique, où 4
vient représenter son
Conférence de Washla
sésarmientient elles problèmes du
Pacitaue,

 

M. Behm,
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Cette requéle repose
stir Uafliemation gue le manufac.
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Connaitre la vie ‘La valorisation
du café au Brésil

(Service de la ‘ Rente . fait
Versaitles. Vidricaire. Bou-
lais, limitée)

Je ne connais a8 son nom... ..
Je n'ai jamais su pourquoi elle

“'était particulièrement adressée à
mot.

de ne l'ai jamais revue... )
Vials je me rappelle très bien sa:

fiæure mince, pâle, assez jolle, é-
-luirée de grands yeux noirs, très
vivants, très oxpressifs... et sur : Pre ;

tout l'air de lassitude Dnofonde de’ projet de valorisation du café,

saute sa personne, comme si déjà, le gouvernement brésilien a déci-

vite eut souffert de la vie... dé d'acheter la nouvelle récolte
de café de Santos pendant toute
la saison, en payant un prix

: 1 était op. Minimum de 14 doll. 800 ot 14

paie avait vingt ans. € idoll. 650 pendant les deux pre-

Flle m'expliqua qu'elle partirait mice mots. ; Lo

bientôt pour l‘une des grandes pla-| Ce procédé de valorisation est

ges A la mode. et, là, travaillerait!

 

 

Poursuivant l'exécution du

à peu près le même que celui
eu service des tables, pendant les dont le gouvernement canadien

mois Juve. dans un hôtel ou up usa jusqu'en 1920 pour le blé et

par lequel ta Tcheco-Slovaquie
maintient à l'heure actuelle le
prix de ses sucres bruts.

Elle désirait gagner de largent,

..beaucoup d'argent... |

Mais surtout elle voulait connal-

tre le vle,.. sa mbler dans ses beu-

res libres, à la foule élégante et

désoeuvrée, la suivre sur lu plage.

théâtre: les bals, par-

tout où elle s'amuse. .epsayer de

faire parmi ses membres quelques

conquétes,.. et puis tout voir, tout

entendre, tout savoir, .connaître

1a vie, enfin...
Elle en mourait d'envle..

Elle lo ferait} très certainement

C'était absolument décidé-
Seulement. 1a tante chez qui elle

demeursit avait exigé, avant de don-
ner son consentement définitif, que

la jeune fille en parlét au préala-

ble à un prêtre...

Et voilà, ce qui l'amenalt, mais

très résolue, je le vis blen à ne pas

accepter facilement une dévision
qui ne let plairait pas

 

   La situation des
banquesallemandes

(Service de la ‘ Rente ”. fait
par Versailles, Vidricuire et Bou-

lais, Limitée).

11 nest pus inutile de repro-
duire, à l'intention des lceteurs
canadiens, ces appréciations d'un
revue d'Outre-Rhjn, * Die Bank
qui est connue pourle sérieux de
sa documentation :
“Les grandes banques alle-

mandes traversent sans excep-
tion une période de prospérité
telle qu'on n’en connût jamais
dans l'industrie de Ja banque
allemande. Le chiffre d'affaires,
même celui des établissements
qui n’ont pris aucune extension,
a été en moyenne donhlé au
cours de l'année dernière, et il se
trouve décuplé par rapport au
chiffre d'avant-guerre.

“ Les dépôts gérés par les ban-
ques s'élèvent. fin de 1920, à plus
de 62 milliards de marks, alors
qu'ils s'élevaient à environ 37
milliards l'année précédente et à
4 milliards en 1913. Les fonds
dont les hanques tirent héné-
fice ont donc augmenté de 1,200
pour cent en sept ans, et comme
en regard l'accroissement du ca-
pital nominal n'est que de 57%.
1 en résulte un pourcentage de
bénéficessi élevé que les banques,
dans l'établissement de leur bi-
lan, sont obligées de recourir à
tous les artifices pour amener
ces bénéfices à une mesure décen-

  

   

Alors. avec mille précautions,

comme le médecin devant un cas

diffielle et sérieux, j'esssyai de fei-

tè pénétrer la lumière dans cette
consciente qui s'enténébrait.

Ca qu’elle appelait connaître la

vie, qu'était-ce en réalité—si ce
n'est connaître Ia Hberté des pas-

sions, l'organisation de In jouis-

sance chez ceux que ne guident plus

Ja pensée chrétienne, qui ne vivent

que pour cetta terre, qui ne cher-
chent qu'à 60 satisfaire, qui ne re-
poussent du mai que ce qu’il a ds

socialement {nconvenant.
C’était IA une expérience extrd-

mement périlleuse, ...qu’elle n'a-
walt pas le droit de tenter... *

Alors qu'il est si douloureuse-
ment difficile de se garder bon
quand, autour de nous, tout parle
de devoir, de foi, de respect, d'hon-
neur,.. .comment,—seule, sans pro-
tection dans un milieu de licence,
où tout conspire A exaspérer le be-
soin de jouir, où le mal est élégant
el la vertu

—
démodée—pourrait-

elle se préserver longtemps de chu-
tes lamentables?...

Et, en définitive, que gagneralit-

elle à ainsi ‘connaître ls vie".
En serait-elle plus heureuse ?.. t

plus calmée?.. .mfeux résolue A vi-| ‘©
vre ensuite uns vie de devoir, de
travail, d'honnêtes plaisirs®.. plus
protégée coutre le m

Non!...
Elle emplirait son dmagination

de souvenirs malsains, son coeur
d'affections dangereuses qui pour Je
reste de ses fours l'obllgeralent à
des Juttes pénibles...

Elle briseralent en elle le grand
ressort de toute vie heureuse:—Ia
troyance su bien..
Au lieu de vouloir les côtés lou-

ches de la vie,—car c'était là en
somme ,ce que, inconsciemment
peut-être oîle désirait,—comme 1!
serait mieux, et plus propre à assu-

rer son bonheur, de chercher à am-
plir son âme de tout ce qu'll y 8

de beau, de pur, de généreux... .de
se garder da toule liberté dangereu-
se...de se réserver toute Pntière
pour celui qui serait un Jour l'élu
de son coeur...

Voilà ce que. le plus simplement
et avec le plus de douceur possible,

fe dis...
Mais celle-là était bien uno Alle

* Malgré cela, elles ne peuvent
as éviter que leurs dividentes ne
laissent loin derrière eux les
chiffres de comparaison anté-
tieure et que la * Deutsche
Bank 0atteigne — avec un di-
vidente de 18% — le niveau de
rendement des grandes banques
anglaises.”
—

De neige
Les anciens du pays dit ie ” Pa-

triote de l'Ouest ‘’. se souviennent
d'une forte tempête de neige qut
prit tout le monde par surprise le
12 septembre 1905. 11 étatt tombé
deux pleds de nelge dans le sud,
sur la frontière du Manitoba, et à
Brandon les trains étaient bloqués,
La neigarfondit graduellement et
le blé laissé en quintaux n’eut pra-
tiquement pas de dommage.

 

Le sud de Ja Saskatchewan vienÿ
d'éprouver le même phénomène

étrange. On rapporte qu'il est tom-
hé feux  pleds de neige à Swift
Current et que la température est
descendue À vingt degrés au-des-
sous de séro. Les cultivateurs sont
fort alarmés. Cepandant {I est A
espérer que ca blizzard inattendu
ne causera pas plus de dommages

qu'en 1905,

et

qu'en an sera .quit-
te pour un retarddems les battsges,

Dans les auvres parties de la
province, il y & eu de la pluie en

abondance et un peu de nelge pa-

medi et dimanche.

 

 

 

l’estunfruit

1e * concembreest un (ruit.

Que ceux qui en doutaieut l’appren-

nent ; c'est le “ Lroit ” qui le dé-
montre : LE :

“Ce matin, à In suite d'une ge-
cusation qui avalt été portée par la
police vontre un marchand qui,
prétend-on, à vendu des fruits ou
légumes après les heures do ferme-

ture, une polémique tout amleale
s'est élevée entre les avocats inté-
resssés. Le premier prétendait que.
qu'en vendant des concombres son
client n'avait vendu que des fruits,

et que lachose était permise en
tons temps, le second, de son rôté,
certifialt, que les concombres ven-

dus par le marchand sccuné sont

des légumes et non aes ‘fruits.

“On dnt avoir recours au La-
rousse lllustré dont Is définition

indiqua que le concombre est un
fruit.

" Le jugement sers rendu par le
recorder Desjardins cans quelques jours.

Mercredi, Je Z8 septemine 1931,
— = G. MEy Mathieu. mchovêque
de Méglni, est arrivé à Québee, où
l'on est toujours al heureux de Je

revoir. Je vénéré métropolltäin de!
In province ecclésiastique de In
Saskatchewan se propose de demons
rer quelques semaines ay millen de
nous, y surveillant les intérêts de
son cher Collège Mathien, 11e Gra-
velbourg, Nssk., om faveur duquel
une rouscription est organisée.

/

 

— À leur congrès de Hull, qui se
poursuit avec un entier suceès, les
délégués des Unions ouvrières Cn-
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J.-E. ST-ONGE & CIE, Enr.
EPICIERS EN GROS

TABACS, CIGARES, CIGARETTES, GOMME,
CHOCOLATS, BONBONS, BISCUITS ET SUCRERIES

Qué.
SELLERaTenseVA

AMOS,Co. Pontiac.
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1Abitibi est publié par La
Publicité régionale, Limitée, d'A-
mos, et imprimé par L'Action
Sociale, Limitée, 103, rue Ste-
Anne, Québec.
Réduction et administration :

AMOS, Québec.
Abonnement : Canada #1.50

Paites ane cure de Carncl
ai votre santé est chancelante

Ls surmenage, les ennuis et une
santé chancelante produisent
bientot des troubles nervous. Si
vous dteg déprimé, of l'appétit
n'est pas bon, fnites une eure de

CARNOL
Dès le début,les aliments sont

 

pris avec plaisir et assimilés, le Etats-Unis 82,00
système reprend graduellement

|Le numéro : 5 sous.

na force jusqu'à ce qu'une santé Pour le tarif des annancea
buste soit ob Le Carol s'adresser à M, F.-X. Bordeleau,

 tholiques ed Nationales dénoncent
Jes bureaux de placement ct récla-
ment In tenue d'une enquête à ce
sujet, Un mettent à l'étude Ie” pro.
Jet d'un Fédération canadienne des
Ouyriers catholiques.

  

ON DEMANDE _

DEMANDE un johber ou vey-
ageur pour un vin Tonique hien
annoncé et en grande demande.

S'adresser à George 0. Gun-
ner, 253 d'Aiguillon, Québec.

—m—m—

BOIS ÀVENDRE
Cent quinze mille pieds (3,411

000) de bois de construgtion,
épinette et sapin, près des chars,
à Nottaway, Abitibi, sont à
vendre immédiatement.
Ce bois doit être vendu, et

sans retard.
Faites une offre, sans tarder,

à M. Arthur Cyr, St-Hermas,
P.Q. f 

MADDEN & SON
Marchand de charbon et contracteurs généraus

116, Rue Si-Pierre, Québec.

00-00-00

Charbon de Forge, “Lilly”
Charbon à Vapeur “Steam”,

Sydney et Américain.
Le fameuxcharbon “ANTHRACITE”Scranton

Bois de chauffage de toutes sortes
Anssi contracteurs généraux,

Spécialité: Chemin et Aquedue.

11480.mole

     

   

 

    

     

aut lu tonique qui ast Tecomman-
di begins. ee

CANNOL à VOTRE PHABRACIER

Amos, P. Q.; quant aux annon-
ceurs de Québec, ils pourront
s'adresser à M. L.-B. Morency,
de 0 a 4 Palais Justice, télépho-
ne 5014r Résidence Indienne Lo
relte.

  

00-00-00-00-4

   EAU DU BASSIN DE

VICHY NEPTUNE « |l Edifice du bureau de peste
êteau - Robert,

A

-
>

on-Viehy Fronse. AMOS, P.Q. i

| hu dessia du magesde M.Arther Drouin |
 

 

a
mog, elle débarrasse je foie et

lon reins dé tous les toxiques

qui tuent.

LAPORTE, MARTH, LIMITEE- - Montrvai

    

 

Busts Totmacer, M, PP.
Vityons Biswoswa, L LL

Thériaolt & Bienvenu
AVOCATS EF PROCUREURI

81, rue St-Pierre, Québec
1 3 18-11-20
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LOUIS BEAUBIEN, Limitée

 

 

Marchand en gros de chaussures

et claques

i 1

 
 

 

 

     
 

617, rue St-Vallier,
«& tester

LANGLOIS & PARADIS Ltée.

EPICIERS EN GROS

Québec  
 

 

   FRUITS, LEGUMES, PROVISIONS, BISCUITS. SU-

CRERIES, CIGARES, CIGARETTES, NOURRITURES

pour VOLAILLES, ARTICLES D'AVICULTURES Ete.

Pour connaître les délices
d’une bonne pipe de tabac
canadien, fumez le tabac

Rose Quesnel
un tabac qui possède l'arome
caractéristique du côlébre Ques-
nelet la saveur douce des autres
variétés de tabacs canadiens,
sélectionnés et mélangés par des

experts.

Essayez-le aujourd'hui même.

Cuin des rues Ste-Anne
et Desjurdine

Près de ln Terrase

Clarendon Hotel
QUEBEC

VRAI CONFORT SANS
EXTRAVAGANCE

EUTROPE BEGIN
nov. ! an

| Les personnes qui s'adres-
“sent À nous par correspon-
dunce pour obtenir des ren-
reignements, où qui nous
envoient des articles ou entre-
filets pour publication, sont
respectueusement priées de
signer leur nom, ou autre
ment nous sommes forcés de
ne leur donner aucune atten-

tion.

Toutefois nous leur accor-
derons le droit de ne pas
dévoiler leur nom au public,
si elles le désirent.

 

 

LOR. BERNIER
ARPENTEUR

LA DIRECTION

 

 

 

 

 

 

 

 

L. A. LADOUCEUR GECMETRE
AVOCAT Spécialité : Expertisos

Édifiee du bureau
de Poste AMOS

AMOS, P. Q.

[|| Zième étage. audessun PHONOGRAPHES

di in de M. Ar-

thorrou. |||| EDISON  

 

ET

BRUNSWICK

 

 

23 rue Sous-le-lort 
Legaré & Moisan

Attention spéciale aux commandes par malle où message

QUEBEC

   moderne, une enfant ae cette civi-
lisation américaine qui,—contrai-
tement à la conception chrétienne
—ne veut pas de barrière autour
de la jeunesse, luf promet de tenter
toutes les expériences, sourit avec
Indulgence à ses libertés, lui ouvre
dane ses cinémas, ses théâtres, ses
«rands journaux, ses ‘ magazines ‘
une vue trâs nette sur le jeu du mal
dans le monde... -

.

Elle ne voulut pes compresdre!.
Voilà, de cela, six mols
Je ne J'ai jamais revue...
Mals je doute qu’aujourd'but elle

got encore romplétement honné-
....

t jo crofs sinedrement qu'elle
ne sera Jamais heureuse.

:
t

J, M. E. OLIVIER, O. P.

——

La stabilisation
des changes

(Service de ln * Rente ”. fait
par Versailles, Vidricaire, Bou-
luis, Limitée).

°
F
o
e
s  

On sail que Washington se;
propose de convoquer une confé- |
rence internationale financière en,
méme temps que Ja conférence’
sur la limitation des armements. 1
Cette conférence auraît pour oh.’
jet Ju stabilisation du change
international.

Cette nouvelle a fail croire à
plusienrs que les changes ont
chance de revenir bientôt uu
cours normal. Faut-il faire ob-
server que restaurer Jes cours et
les stabiliser ant deux choses #

>
.

‘

$

$
$

Si le cours du franr. du mark$
allemand, de la conrenne antri- 3
chienne, était restauré, ceux qui : =
ont spéculé sur la hausse de ces
devises feraient fortune; s'il est

| 8 <ept,

RC

||

2,
2

+

stabilisé, les spéculateurs per-
dront, car les devises sont plu-
tôt baissé en ces derniers temps. s

e
.

PleoPoeOOO

Ferronnerie

Outils de toutes sortes

Fournitures de rnaison

Machineries générales

 

$60,000.00 4 875,000.00 de marchandises provenant de différents stocks à

être écoulées à raison de 252; à 50% de réduction, consistant en différentes

lignes, telles que:

Bicycles

Fournitures de moulin

Articles de sport d'hiver et d'été
et une foule d'autres lignes qui pourront intéresser spécialement Messieurs

les marchands, propriétaires de garage, propriétaires de moulin, charrons,

forgerons, menuisiers, ete.
.

VENEZ NOTS VOIR POUR VOUS EN CONVAINCRE

SAMSON & FILION
MARCHANDS QUINCAILLIERS

339-341, rue St-Paul
QUEBEC.

(Vis-à-vis la gare du C.P.R

MSAGAUNOSaltoidsDitSOMOS

 

Accessoires de bicycles

Accessoires d’automobiles

+

   

  

 

* Dr, PAUL-E. PICOTTE
CHIRURGIFEN-DENTISTE

SPÉCIALISTE
Ex clinicien du Dr Herbert; Paris,

Licencié du Collège Dentaire de Londres.
Gradué de l'Université Laval de Montréal.

. 12. . | Pyorrhée dentaire

3 spécialités * À Ponts et Couronnes

Ajustement des vieux dentiers.

Extraction des dents gratuitement
prenant un dentier ou un pont.

Extraction des dents sans douleur.

AMOS, P. Q.
jer ao

   MAISON FONDEE EN 1865

Librairie Langlais, Ltée
LIBRAIRES, EDITEURS, IMPORTATEURS

GROS ET DETAIL

P
d'écoles.— Cartes â
bleaux noirs. — Mobiliers d'écoles.

pour toute personne

RUE PRINCIPALE, au-dessus de la
LIBRAIRIE MONTAMBAULT

IEEEEEee

terie en général.— Articles de hureaux.-— Fournitures
‘éographiques.-— Globesterrestres.Ta-

Livres de prix.-— Objets

[LIVREjiala-
ladies des Chlens et ET RECORDS

| comment on lesnourrit. L'arivez-nous pour catslog18
+ Envoi ys par l'autegr el pris

À Entre adreste,

   
M. CLAY-GLOVER Ce. lane

UO Wan 31m Stren
NewYork, USA,

La
jeu remvées
leu Ebons.

Salon de Musique Dohan
<8, Cote du Palaly TS 4743     
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dvucplo au Conpds Hooded Alisraes
voue états :$ La Compagnie de

Bois Alliance 
Alliance Lumber Co
 

Paré & Dussaul!
AVOCATS
 

— Nous achetons le bois

sec et le bois vert, au plusAMOS. 
 

de piélé.— Parfumerie.— Articles de fantaisie.— Blancs lé-
gaux pour secrétaires de municipalités, etc, ete.
177, RUE ST-JOSEPH
4 août, 3 mois.

QUEBEC

       haut prix du marché.

 

— Nous avons un bureau
et un moulin à Dupuy pour

1a commodité de nos clients
de I’ Abitibi.

 

Albert Grenier, L.L.L. J.-P. DUPUIS, président.

AVOCAT (de J.-P. Dupuly, Ltis)

IMMEUBLE AUTHIER J.-A. DAIGLE,

Amos, P. Q. Teprésentaut local +

Dupuy. 0720   
 

 
OCHO

FONDEE EN 183:

 

J.-H. GIGNAC Limitee
Manufacturiers et marchands de bois de toutes sortes

Tortes, Chassis, Moulures. Spécialité bois passé à la sècheri

DEMANDEZ NOB PRIX
QUEBE142, rue de l'Eglise (

 

ethdokodobdedokdesedeedesesbshodspoked

ENCOURAGEZ LES PRODUITS CANADIENS
+

 

+ de
$ TELEPHONE 2471.37 ¥

3 $ QUEBEC PRESERVING Lted. *
3 LA EPICIERS EN GROS ET MANUFACTURIFRS $

+ DE MOUTARDE, CONFITURES ET OATSUPS on

) i 45, RUE SMITH, - - - » QUEBEC.
0 fstscdeatoctrete aiesoofeadeaefratrieforoissfeaefrsfrdedise

  
NOUVELLE CAISSE ENR£GIS-. B. Ernest Lefairre, LE. &

  

   

TREUSE |‘ J. Arthur Gagaen || mo: LEFAIVRE & GAGNON!
"IM- |} COMPT, ;M PRIME un |: Mune LIQUIDE

REÇUIN-|; Auditeurs, liquidDIQUANT|, lites. Oomy tanceoùdironsLE PRIX| “portée dans le règlement deDE CHA|! Sofapromis entre débiteurs stQUE AR- Shan 3, ot collections de

5 TICLE ET ||
TELEPHONES 1108 . 1988

| 147, duLe)Montees
LE TOTAL

1.— Elle impeime sur un regu le prix
de chaque article acheté par le client.

2,-- Elle imprime sur un reçu le total

de tous les articles que le client achète,

 

 3.— Flle conservé un recopd imprimé
et additionné de loutesles ventes, }

4.-— Elle rendpublic le prix de chaque )

article vendu aiclient, y
8.-- Lllgimprime le nom du matchand ) mag hues |

sur le regu ilemisé et additionné pour le ocnon lites, ot com-
ont ) Jeosatre créanciers otdibi- (
fe érite les erreurs dans l'addle|) SANS d'experience |

tion. | BUREAU DALEO1 DALBOUSL |
) “bees ) { 139, rue St-Paul, QUEBEC.

 



   

 

Rénovation

del'agriculture
Nous avons vu que le déracine-

ment de nos gens était devenu une
paie,

It est plus que tempa d'aller à
Ia source du mal, et l'ayant trouvée
da pousser tout la mondo susrepti-
ble de quelque prestige à iravail-
ler à répandre Je remède. Da la
coordination des efforts pour chan-
rèr une situation pénible devrait
Tésniter un grand  bianfait. Be
cert Alors qu'un visiteur n'aurait
plus droit d'écrire, à propos des
Lausentides :

“L'on re nerd A regretier
répartition des dons an Créa
qui nous accorde jel la beauté sans
les riéheaues, comme 11 donne À
J'ouest In richesse sans les heau-
tés. Si l'en ne peut transporier
dans les prairies nos lees el nos
montagnes, he pourrsit-on pas ap-
porter aux “ Laurent! un pei
de In fécondité de l'Ouest * ?

Out cel apport de richesses à
moira belle province de Québec, par
ailleurs ri abondamment pourvue,
est relativement facite. Mals enco-
Te faut-il que le geuvernement dan-
ne son concours. Certes le gouver-
nement ne paut faire. ot ll a déjà
été beaucony fait pur études et par
articles dans les revues. mals il
faut qu'il fasse plus, I! faut qu'il
emploie Journaux agricoles, pam-
Phiets, elpeulalres, 11 1, qu'à
crie © tous les eyltivateurs fc ls
provinces qu'il est tempa de son-
gar à des méthodes plun modernes,
Que Jen terres de lu province ont
hesoln d'être rénovées, et qu'il faut
tout utiliser : Amendements, fer-
tillsants, rotatinn de enlture, pour
rendre les fermes da Québec éqn-
Tes en fertilité, sinon supérieures,
À tout ce qui existe en Canada.

Quant à nous. catte pensée nous
pousse à agir: Cnmblan de fois
confie-t-on ‘un travail. non pas au
Plus compétent, mais 9 celui qu'on
sait devoir 5e mettre résolument
À la tâche, Nous essayérons dans
Un article qni va suivre de dire,
ce qui, à notre polat de vue, pour-
Tait être Immédiatement entrepris,

Déjà "Un visiteur ” dans son
Article du 7 neptembra atifre l'at-
tention snr le fait que l'agricnitu-

‘re devrait étre  aciontifique. J]
trouve Île 80) rulné par la routine.
1} recommande la petite ‘ullure,
Son Ande. devrait por seer dau.
trex qui ont Jaisir« + ‘“rione à
ferlre sur le même sujet, car une
cerluine alsance du l'Indépendance
da fortuna donne l’arcasion à ce-
Tut qui en jouit de trouver In
temps pour écrire et faire sénén-
rier ses semblables de son esprit
d'observation et alé Enn expérience.

  
   

  

Nous appelons la discussion. c'est |

Ja seule manière de faire jaHlir ©
la lumière.

la Banque Rosaie lu Cannada,

dans son ranport menmnel de sep-
tembre juge à propos d'attirer l'at-
tention des dirizearts sur le fait
que depuis 1915 Je rea lement des
récolter par acre n'est ahnissé
constamment. Pour ‘es provinces

de l'Ouest _Ie rapport fournit le
tableau suivant :

RENDEMENT MOYEN
PAR ACRE,

 

I BLE 

  
1900 - 1904... . 18. hoisseaux
TOL - 1808. ; , 14.4 boisseaux
1910 - 1991. _ 15.2 boisgeaux
1915 - 1942, . . 17,6 bofsseaux

Partie de eotte dimipuison peut

die k des conditions défavo-
tables, main Ja princ:paie ratzan,
c'est l'épuisement graduel des fer-
mes Te “ Finnnelal Times ” du 10
septembre 1921 commentant cet-

  

te lettre mensuelle de la Range;
Roysie, affirme qu’il faut de tou-
te nécessité qu'un changement se
Produise dans nos méthodes de
culture. Ft les constatations qu'il
fait aur ce aujet justifie bien le
titre de son article : Ponrquot tes
eultivateues sont-ils moins prospé-
ves aujourd'hrl qu'aurrefois 7

Blen der remèdes peuvent être
appliqués. Dans notra prochaine
lettre. nous les indiquerons et nous
éludierons le premier qui, à no-
tre avis, doit Men plové, pare:
qu'il est facile d'appiication, peu
coûteux et rémunérateur

 

LOUIS HURTIBISE,
Ingénieur.

—_—

L'exposition
deChamplain

Ste-Genevisve de Batiscan.
Nous avons en l'exposition agri-
cole annuelle du comté de Clum-
plain. Ce Tul un succès qui
dépussa toutes les précédentes
par le nombre et ln qualité des
produits of l'affinenre considé-
fable des tenes. Te nom-
breux pris ont été donnés ainsi
qu'une médaille en or et une
autre en argent. Notre député
eux Communes, M. Desnulniers
a bien voulu contribuer à aux-
menter les pris en donuant
personnellement une somme de
8150.

Les orateurs
adressé la parole :
Mordelcau, député
Désaulniers, député : M. Labis-
sonnière, ex-dépu'é M. Honten,
rédacteur du journal de l'agri-
culture et A. Fortin, agroneme
ducomté. NM. le doctenr Borde-
lean avait bien voulu aveepler
de présider l'assemblée.

00000,

LUCIEN PINARD

Avocal
el

Procureur,

 

  

suivants ont
M. le dorteur
M. Arthur   

 

   

   

     

La Sarre, Qué    

 

NE POURRAIT |
| SE PORTER MIEUX
Un monsieur de Mastal esti
me que c'est au Tenlac
qu'il doit d'avoir été remis
sur pied.
—

“ J'aurai toujours un hon mot
à dire du Tanlar , déclara
récemment laul Gervais, un
mécanicien lien connu, demeu-
rant i Masta, I. Q.
“Je ne saurais enfuire de trop

vifs éloges depuis qu'il m'a
débarrassé de souffrances qui
m'assuillaient depuis deux ans.
D'un malade, it a fuit de moi
bnlhommebien portant. Lorsque
je commençai à preudre du
Tanlac, mu santé latssail grave-
ment à désirer. Aprés mes repas
jurvnis des guz qui me gonflaient
estomac el me faisaient atroce-
ment souffrir. J'avais de telles
douleurs d'estomac que je me
disai parfois que ma fin ne
devail pas être loin. d'avais
si per d'uppétit qué je ne
INARA jus sssEZ POUF CONSEFVER
mes forces. J'étais si nerveux
que je ne dormais presque pas
el que mon sommeil ne me
reposait aucunement. Je pris
bien des remédes e£ je suivis
bien des (raîtements, mais en
dépit de tout ce que je pus
faire et prendre, mon élat s'ug-
frace rapidement. Je me ren-
ais tristement compte que je

descenduis la côte funeste avec
rapidité.
“Quoi qu'il en soil, depuis

que je prends du Tanlac c'est
une autre histoire. En peu de
temps ve médicament. m'a rendu
tes forces et l'énergie. I m'a
débarrassé des maux d'estomac,
de lu dyspepsie et de lu nervo-
sitt. IÜ m'a donné l'impression
d'être ua homme tout différent.
Je mange comme un ogre et
tout ce que je inange me réussit

‘à merveille. Jde dors comme
[une souche toute In nuit sans
[jamais m'éveiller. Je ne saurais
jen vérité désirer me porter

oe je me porte.”
Tanlae est en vente à

M. 1-B. Houde; 4
chez le Dr E-8.

Senneterre. chez MM.
“Lepuge & Frères, eU partout
dans fes meillenres pharmacies.

  

mieux
Le

 

 

Pcurquoi les prairies
de l'Ouest sont

sansarbres
I Duns wn des numéros réeents
du ‘Canada lorestry Magazine.
M. R.-IL Campbell, directeur de
de <ylviculture, Oltawn, (raîte
de la question : “Pourquei les
prairies sont saus arbres *. TI
passe en revne les diverses thin.
ries qui prétendent que les prai-
ries ont toujours été ainsi, et il
avænce plusieurs faits pour dé.
montrer qu'elles ent dû dans les
sièrles pass étre couvertes
d'arbres. Dans les grandes H-
gues, il est d'accord avec feu le
professeur H.-Y. Hind pour «lire
que les prairies furent judis
couvertes d'arbres el qu'elles
ont été réuuites à leur condition
présente surtoul par les incen-
dies. Comme ces autorités il
eroit aussi que ln plus grande
partie de la région prairiale
pourra de nouveau produire des
arbres quand on aura fail cesser
le dunger de destruction par le
fou,

   

  

   

-—

Succès de la plan-
tation d'arbres
dans la prairie
———

) est Inujours avantageux de
suivre aussi exactement que pos-
sible les méthodes de le nature
relativement à la plantation
des arbres et des récoltes diver-
ses. Si vous suivez ce principe,
nos 1ravaux seront assurés d'une
mesure raisonnable de succès,
La nature exige pour les arbres
un sol assez meuble et poreux ;
il est donc néressaire de mettre
In terre destinée à être plantée cn
arbres dans des conditions aussi
identiques que possible. Il se-
rait absolument insensé de plan.
ter des arbres dans la prairie
après un simple éerontement ot
d'espérer qu'ils croftront selon
les conditions ordinaires. -M.
Normun-M. Ross, station fédé-
rale de sylviculture, Inditn-Head
Saskatchewan.

  

 

  

   

La transformation par le fou
de riches forêts en mornes déserts
appanvrit la nation, atteint l'in-
dividu. est souvent «riminelle ;
elle dait cesser.

 
| La prospérité en temps de
(paix. la sérnrité en temps de
guerre. exigent des spprovision-
nements abondanis et inépui-
sables de produits forestiers.
Ce résultat ne peut être obtenu

La réforme agraire
en Roumanie:

{Service de In * Rente ”. fait ;
par Versailles. Vidricaire, Bou-
ais, Limitée).

Le Parlement roumain vient
d'adopter à une très forte majo-
rité le nouvelle loi agraire.

Celle législation, qui fera dés-
sormais partie intégrante de la
Constitution roumaine, fail pus-
ser 3 millions et demi d'hectares,
soit 92€, du sol roumain, dans
les mains des paysans, dont lu
plupart deviennent ainsi proprié-
aires. Elle limite cu même
temps 1e droit de chaque pro-
priélaire à posséder un maximum
de 250 hectares de terres. (hee
ture vant en chifffes ronds deux
arpents et demi.)

La presque totalité des lerres
ainsi expropriées avait d’uilleurs
êté déjà distribuée aux paysans,
en prévision du vote de celte
réforme, ei lu récolte excellente
de cette année est due en partie
à l'ardeur avec laquelle les pay-
sans ont coitivé les torres qu'ils
possèdent maintenant en pleine
propriété.

Le vote de cette importante
réforme, qui ahbolit définitive
ment en Roumanie les ‘ lati-
fundia ”. s'est produit au milieu
d'une résistance acharnée de
l'opposition, protestant contre ls
formule adoptér par le Gouver-
nement pour le paiement ses
terres expropriées. Cette ‘for-
mule fixe le prix de ces lerres à
an fois la valeur de leur fermage
actuel: un fiers du prix sers
payé par l'Etat su moyen d'un
Impôt sur les enriehis de la guerre
et les deux autres tiers seront
payés pur les nouveaux pro-
priétaires des terres.

 

  

—_——

La récolte
mondiale de blé

{Service de Tu 7 Bente "fait
par Versailles, Vidricaire, Bon-
ait, Limitée),
 

Les statistiques provenant de
seize pays, qui produisent norma-
lement moitié de la récolte
mondiale de blé, permettent d'é-
valuer Ju récolte mondiale de blé

 

marrepu©

 en 1921 à 1,053 millions de_hois-
seaux. en augmentation de 7 mil-
lions de boisseaux sur 1920

—_——

Petrograd, port
anglo-allemand,

(Service de la Rentefait
pur Versailles, Vidricaire, Bou-
Inis, Limitée).

La presse allemande annonce

qu'un accord aurait été conelu

récemment entre le gouserne-
ment des Soviets, d'une part, et

un groupe germano-britunnique
d'autre part. Celui-ci enmpren-
drait In firme Armstrong, ln
Hambourg-Amerika et le ronsar-
tium Hugo Stinnes, Il s'enga-
gerait à assurer lu réfection «du

port de Pétrograde et de ses ins-
tallations et la fourniture du ma-
tériel et des appareils de charge.

et disposerait en échange des
chantiers navals el des nsines
Pontitoff. D'autre purl, l'ac-

cord vomporterait lu création
d'une compagnie de navigation

pnssédant le monopole des |

ports par lu Baltique à destina-
tion de la Russie. ;

Un accord semblable aurait
êté conclu pour l'aménagement

du port d'Odessa. 11 dure

quarante ans.

  

  

 

  

—_—

La métallurgie
allemande

(Service de la

*

Rente *,
par Versailles, Vidr
Ji, limitée).

fait

 

nn
Bien que ln dépréciation du

mark soil un élément favorable
aux exportalions allemandes, les
industries d'uutre-Rhio  conti-
nuent à baisser feurs prix, afin
d'attirer plus enrore les ordres
duehät de l'étranger.

  

  

 

on AN-

Xraux ciens
prix prix

Fer en barres. 2,300 2,500

Fer universel, D 2,740

 

Fer feusltard
Par cette bnisse, qui va de 7 à

15°; l'industrie a'lemande espère

re aceuparer Je marché mondial

——————

Un seul arbre suffit à Tabri-
quer un million d’'allumettes ;
ane seule allumelte peut détruire
un million d'arbres. Dans les
bois, ne laissez pas au hasard
le soin d'éteindre vos allumettes,
vos restés de inbac où vos feux
de campement — soyez vigilants.
Attention à vas feux dans les

mettre À Ja réduction de safsire dé-

re, Ron

a0 3.000 4

- - —, » .

Luabbs son UE 0 SEE LEMBIeel  
 

Le Brésil payz 87
a New-York

tervice de lu ” Rente 7, fait
par Versailles, Vidricaire, Bone
lais, Limitie),

Un emprunt brésilien de 25
millions de dollars. émis pour
20 ans i87, ot offert a 981s
616 récemment souserit i New
York.

Le Brésil est un pays riche de
vingt millions d'habitants, que
Ja guerre cat ceusée avoir enrichi
L'une après l'autre nos provinces
font défaut à leurs obligations
sur le marché européen et son
pupier-monnaie cst. déprécié de
plus de moitié à l'étranger.
On attribue ses troubles fnan-

viers : premièrement, à un sys-
tème munétaire où l'orne tien
pas le pluce qu'il devrait deu-
xièment, à une balance rom-
mercinle déficitaire. Durant le
premier semestre de 1021, les
Importations sont aux exporla-
tions duns lu proportion de 100 à
72

   
  

  

INFORKATION
7 septembre SOZE.

 

Mardi, le

—La ville de Québec esten tête de

toutes «vs rivales canadiennes, cu
fait de progrés ‘una le construc-
tion: pour les hulf premiers mola

de 1621, elle accuse une nugmsenia-

tion de débaursés, de ce chef, sur Is
méme périnde en 1920, au chiffre
de $748,080, pendant qu'il y à di-

minution dans prosque fautes les
autres grandes villes du Canada :
8556,208 A Montréal, $1,020,728 A
Toronto, of a de wulfe.

 

—_—
— Le vent quartier de Limolion 4
Québre, va s'enrichir de 198 loge-
ments nouveaux, d'iel un ani la
municipalité encourage vet heureux
mouvement en se hAtant d'installer
aouedue, égoûls, paveges, partout
oii cotie extension les rend néoes.
saires,

— Un congrès démocratique inter.
natiopal, qui ss propose de réunir
à Paris, du b au ff décembre pro-
chain, les démocrates d'eaprit chré-
tien ot d'aspleations pacifistes dans
te monde entivr, est convoqué
les soins «d'u romiité d'invitarion
qui n pour président M. Marc San-
guler (léputé de Paris, et pour sr-
erétalve, M. Georges Hoog, evcré-
taire conjoint du Conuté des Ami-

catholiques internationales. Ce

nité d'invitation 5 sun «ide su
#4. Monlevard  Haspalt, Parté

(7e), France, -

      

 

  

 

majorité de 186,000
minots de Is Kraerglid
de chemins de for,

ni prononcent en faveur
de la grève, plutôt que de se pon.

   

 

— Par

crétée par le Commission du Tre-
vail des Chemins de fer aux Etats.

—

 

 

  

 

 

   
Wggomse

Commission
AT WITT

: A Commission dans le but de faciliter I'observance de la loi et d'éviter
toute possibilité de malentendus et d’ennuis,
inévitables, demande : a

Queles Comtés ou les Municipalités où il existe un règlement de prohibition lui fassent
parvenir avant le 31 décembre une copie certifiée du dit règlement:

Que les Municipalités ou les Comtés qui voudront passer un règlement de prohibition,
ou rappeler ceux qui existent déjà, le fassent avant le trentet-un décembre et envoient
à la Commission une copie dûmentcertifiée du réglement à cet effet.

Commetoutes les demandes de permis doivent être faites avantle trente-et-un décem-
bre de chaque année et que Ja Commission doit, le ou avant le 20 janvier suivant, décider de
toutes les demandes qui lui ent été faites. conformément aux prescriptions de la loi, les
Municipalités s’empresseront sans aucun doutede se rendre à la demande de la Commission,

L'article 34 de la Loi des Liqueurs dit expressément:
“Le Commission doit refuser l'octroi de tout permis dans une Municipalité où

A un rdglement de prohibition est en vigueur. Elle doit également refuser l'octroi
de tout permis ou d’un certain permis, selon le cas, dans une municipalité dont
le Conseil Municipa) a, par règlement, demandé à fa Commission de refuser
l'octroi de tout permis ou d'ün certain permis — pourvu que ce règlement ait
été déposé au bureau de la Commission.
à octroyé un permis dans cette Municipalité, le Commission ne pourra donner
effet à le demande avant le premier mai sulvant 1a date du dépôt”.

Un autrearticle de 1a loi sur lequel 1a Commission croit devoir appeler l'attention des Municipalités,
article qui est três explicite par lui-même, se lit comme suit:

ART. 137-"Nonobatanttoute101 spéciale à ce contraire.aucune Municipalité ne
peut, par règlement, résolution ou autrement, prélever la même année, d'une
personne munle d'un permis en vertu de la présente loi, une licence, une taxe,
un impôt ou un droit excédant deux cents piastres dans les cités et les villes,
et cinquante piastres dans les autres municipalités, pour l'objet pour lequel
le dite personne possède un permis. Toute municipalité qui prélève ou reçoit,
directement ou Indirectement, un montant plus élevé que ne le permetle pré-
sent article pourl'objet susdit, peut être forcée, en tout temps, de rembourser
cette surcharge à la personne munie du dit permis ou à ses représentants
légaux". i

La Commission compte obtenir +concours actif des Municipalités pour l'aider à prévenir pour
l'année prochaine les erreurs qui ont été , pa
pas avisé la Commission de l'existence d'un réglement de prohibition.

 

  

  

+Ligueurs
LES MUNICIPALITES ET LA LOI DES

LIQUEURS DE QUEBEC -

‘
A

   
  
  

  

  

   

       

    

 

   

    

    

 

   

  

   

autrement presque

Si ce dépôt a lieu après qu'elle

inévitables cette année, parce que certaines Municipalités n'ont

 

 

Ta prochaine ansance traites
ra des EXCEPTIONS À la LOI
en faveur des Hôptiaax, Mé-
Aectna, Chirurgienn, Cuirure
giennDentistes, Madering Véo
térinaires. Mharmseiens.

Commission des Liqueurs de Québec

AVIS LgCommitte tem,ve,vo
pedetre rs
letotle -derre être considérée comme en Imposteur.
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Unis,

— On aunoure de Chicase, qu'un
renvoi en masse des membres de Ja
force pollelère va s'opérer en celte
ville, pur sulte de violations systé-
matiques de la Tot de prohibition de

Talvool,

— La Ligne des Nations, à Genève,
s'efforce de provoquer une solution

a Famiahle des difficuttés territo-
rlates oui se xont élevées et enve-
niméca entre l'Alhanie, In Cirèce et
la Yougo-Slarie,

— Le délégué des Endes À la récen.
te conférence Impériale de Lon-

dres, Srimayasa Sastrl, à necepté

une invitation spéciale de reprée
encore l'empire indien an Comité

de défense Impériale qui doit se
réunir en nctobre.

= George Gordon Rorke, un gra.

dué de l'Univeraité de Georgetown,
Aux Etats-Unis, est arrêté, sous l'ac-

  

+.

CHEMIN de FER NATIONAL
DU CANADA

CHANGEMENT D'HORAIRE

En vigueur le 2 oct 1921
 

Pour ronseignements, prière  pour
cusation de conspiration pour fanr == Toures est informée, de Moe-
nir des armee et mrenitions à (Pre
lande contre l'Empire britannique,
il faisait métier de vendenr À cam-
mission d'armes rt le munitions
Washington.

— Jl ont établi
que In produrtion du sucre

ble, dans la prrovinre de Quéher,
triplé. au cours des derniers trois |
an, l'our la dernière année, elle
atteint le chiffre de 30,000,800 de
livres, d’une valeur ratimiée à 87.
400,000,

par Ia sig

— La romme des impertations au
Canada est en diminution sensible,

comparée
1020, mais elle demeure notable.
ment supérieure aux chiffres del
nin.

l'année 1920,

 

Henri Bourrassa
Panineauvilie. Que, 27—On af-

firme (ci qu'une détrgation des 6.

lecteurs du comté

rendra 4 Montrésl sour peu pour

domanser 3 M. liegr)

chef nationaliste

‘Devoir, de sa

dans son comté aux prochaines d-
Jertions générales. 51 4

accepte, 11 se présentera comme in-

  

de Labelle sa

Bourassa.

et directeur du
porter candidat!

Bourassa

—A Katnt-Fran, \,
amentée  nfta

Ro la poputisco
of déteutr ner

sonzaine des voitures de In comp.
Rnie dre tram d'est la suite fa-

chense de difficaltés ecistant depuis

longtemps entre In compagnie et
wes emplosée.

naires en Perse ot aus Indes, ron-
tre Îles intérêts britanniques, vient

d'Étre remis aux mauîns de M. Ro-
bert BE. Hodgson, erprésentant|
commerctal de la Grande Iretagne
à Mosenn. |

—

  ron, ane Ie teste de Ja réponse du

gouvernement des soviets # ls note
récente de Lord Curzon, an sujet
de menées sovlétiques révalntion-

   

 

  

 

 

 

 

MOTEUR

NATIONAL
a gazoline et à

l'huile.

Entièrement Fabriqué au Canada

à!

 

Nous n’hésitons pas à affirmer que notre
moteur est le mieux fait et le plus parfait
qui ait jamais été produit.

 
Ceux qui ont ru l'avantage de visiter notre
établissement ont constaté eur place le soin
que nous apportons à la construction de

Notre engin est déjà sur le marché depuis

; un an et tous ceux qui s'en sont eervie,
. | n'ont eu que des éloges à nous f 

 

Ohéssia, double et simple, à
Portes,

5ème AVENUF,
Sept Hor 

 

de s'adresser aux Agents. dépendant.

— —,

= =x: xxx

PORTES FT CHASSIS

H 4 Vondre : Portes et chh en bon pin sèche.

$ 760
$ 12 00

  

J. V. TREMBLAY

  
de l’Abitibi.

Demandes mes prix.

SAINT-BASILE,
IA sept 6-13 net }  qu'en prévenant les incendies. bois.

AVIS IMPORTANT
J'achète les peaux vertes et je tanne À la façon pour les Colons

f Avant peu notre ligne d'engins sera complète.

Présentement nouslivrons des 4. 6 et 8 forces.
AMOS.P Q

q
see Ge

Manufatturiers fctone

fgrrcote

Manufecturiers
Instruments aratoi-
res de toutes sortes, faces
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pou moulins À bat: arrache
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TANNEI'R

Marchand de Chaussures ot Peaux vortes.
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notre engin Notre carburateur incorpore
à un haut degré les trais points importants
du moteur à pétrole. la vaporisation, Is
comprèssion, l'étincelage.
Tous nos engins sont munis d'un régula-
teur de vitesse opérant en marche, d'une
rande précision et d'une grande efficacité
haque engin a un magnetoWebster

Les anneaux de pistan de notre engin as-
surent une compression iriéprochable.

se simplicité, son efficacité,
Ii est fabriqué avec une telle précision qu'il
ne coûte presque rien d'entretien, et il
dépense si peu pour marcher, que de
tous les coins du pays. nous recevons des
commandes en grand nombre.

' Nua engine sont faits pour ‘être supérieurs
1  t ne bgard au prix de fabrication.”

sonttrès faciles à mettre en marche.
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Les poules qu’il

faut garder celles

qu’il faut vendre

est fielle à » regarde: de prés Cd n'est
rien de féconderle sal, de planter de se-
mains l'athuste qui deviendra un |

M est vrai que Fe stencr du oe]

 

 poirier ; un large posimier, ou un chine
solide, de jeter te grain dansle sillon. de
suit Tes pointes vertes du LIé nnissunt se
montrer entre les moites de terre. ÇA
t'est pas rien de regarder Jes fons
eeandir, les (rèfles fleurir. le fro eut
+ former, et les champs de blé, jaune)
catante l'or, remmer sons le vent. Cir;
n'est pas rien de compter les fruits À
l'arbre, les grappes au voté, et de caleuler
le norubre de barriques qu'on on retirera
aux prochaines vendages,
Tout ects c’est de la joie, dela richesse,
l'espérance. On y pense le jour oncn

rêve ln nuit, on en a le cœur rempli
Combien de fois nscis «ur un bolt !
de pierres, meme suis-je us perdu dine
In comptetaplation de nos champs. de;
bus prés de nos vignes" J'oxais alors
wut espèce d'ogeuil. “de ne disnis que moi|
pauvreertature, j'étais aussi à mu manif
na Créateur, et sans moi n
travail, ces fruits, ces blis, «es grappes”

ue peraient pas là. Elle me i

   

 

 

    

 

vivre la terte, mas re qu'elle partait, «
«u’elle portait c'était tout de même
noi qu'elle le devait. Ces idées me rem
plissaient de banhgur, et de gaîté, et!

«n traversant les prairies, je m'arrêlais
pour caresser les vaches et voir jouer les
jeunes veaux conrank comme des fous

dans l'herbe, i
Voild pourquoi le pas sanchéritls lerr:.
l'aime auséi r les souffrances qu'il

en a, pour
les chagrins, qu'il Tui duit Si c'étuit
toujours fucite, it aurait moîns de pussion |

  

  
      

 

  
  

  

 

| détenire Te travail d'u

 
sur elle. Mars depuis le moment oùle

bunrgeonsv forme, wi le fleur abat. où
se moutre lu petite herbe, qui sera plus
tard du blé, l'homme de lu campa
t-il une heure de tranquilité. N'est-il

pee tons les jours à la merci du sort
routsaire, eV sans cesse menacé par lu
nature? Quand il se lève son premier
regard est pour le ciel, et souvent la
vue d'un regard le fail trembler, Ua
tout contre lui sans pou se défendre,
Au marchand. ou banquier. à l'industire
il ne faut pus que dela prude is
comment Cuire pour se garer«
de la grêle de l'orage, de l'ouragan, des
gelées du printemps du froid de la séche-
reset Le pnysan tend Loujours le «dos.
11 ne profite l'une belle journée qu’en
se demandant «i ln lendemain ne sers
pas mauvais 1 auffit d'une heure pour

annie. Rien

n'est à iui, tant quele foin n'est pas dans

le grenier, le blé dans la grange, le vin
dans la il ne geal pus dire qu'il «
du foin, du lé de vin, Riche le matin,
Élest pauvre soir
Voyez comme nous sommes © est

justement ce qui devrait uous rendre la
terre odiense qui nous attache à elle.
Elle donne trop de mal, il fant trop la
soigner, le cujoter, la surveiller pour
qu'on ne l'aime pas. Plus on le cullive,
et plus où à tient. el lorsque le paysan
reûtre su récolle, on ne peul 7-08 s'ima-

+ moins d'étce de ln compagne,
cuel contentement e1 de fout
ils‘écrie ! Enfinchyest, Came

F mais çà y est.
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ceur
donné un fameux {rava

 

rayeurs, les craintes: Cotte récolte A c'est son enfant. un
enfant dont la terre est ta mise

Comment nourrir

les vaches laitières
 

L'EMPLOI ÉCASOWIQUE DIF GRAIN DAN-

L'ALIMENTATION 11 LA VACHE 101
TIÈRE-

La ration de grain donnée aux vaches
lattièees ræpporte eu provortion de trois

avoses : l'aptitude de ln vache «ji
île plus où moins hier su nourriture
>In quantité de gros fourrpges que

  

lon u à sa disposition et 3 Le quaniite
de grain cultiver sur Juferme.

Les fourrages sont importants : plus

ils sont riches. plus ils sont succulents vl

shandants, mows il faudra de grain pour!
obtenir la quantité ma mu de Init

qu'une vache pent don

  

  Les sraîts
cultivés sur la ferme sont également

importants. car on peut les cultiver’
à bien meilleur compte qu'on ne peut Ire!

acheter : fn qualité ef connue et plus

nn en cultive, moins on dépense en

moulées commerciales !

Le cultivatear yf

  

produit di grain «ur

sa ferme pur ses es luitières duit né

cessnirement choisir les espcers quil
“entrent le mieux dans ses assolements. |

Vavoine ne saurait être aurpaasée sous]
eo rapport. c'est nt un des!
meilleurs prime pour l'aliment (tin!
Fy unter grain qui 1 dans
an axolement. «p comme |
Vente abri lorsqu'on rngaronne un
“compe ost Forge (0pourrait faire nn

ge emploi de ee grin en combi
In ration d «,

   
   

  
   

     

   
pics tenir séparément loc diltérente |
vories de grain, on trouveque les,
pot, l'avoige, el l'orge font up tris bon,

ge au point de vie du mpport |
et pour l'aliments M i dra
nwoir soin de choisir des va
mûrissent. autant que poss
même épogne
Le cultivateur qui rune ahondircede

hous fourruges comme da foin de
de Temiluge on des racines, de prof)
rence les deux, ainsi qu’ une proviel
sion des grains qu
tionper, sent vn mesure de nourrir
vacheslailières vénéreusement e* éra
miquement. 11 fui faudra ae heter rue
ques moulées pour équilibrer Es ratio
pour que ses vaches aient un
suffisante de protéine. Le
a loujours va bon de
va disposition ui )
seule, it Termit Livi de chair le son de
We, I se commune une tell qunti
de son qu'it forme wibay
de valeur pour les autres aliments el
sou emploiest presque lonjatirs écons
mique. Le son pô cunlement br
numbreuses 4 riche vi

protéine, n'a que peu de lites, il
Iuxatif, lonique. ssvo creux, 5} a du vol

 

  

   
   

  

  

    

 

   
  

    

  

 

 

 

   

  

 

     
 

Hes différents

Lorge là 2

  

plus aitiles pour étuilibrer une ration de
wr caftive wir by germsont les

nts tourteau de lin, tourteau de
votou, Beanconp de pourrisseurs sont

effrayés par | - prix qu T
envsetts war cust d un considére qu'ils
sebétent + <

2e

c1ns surtout ponr fournir
de 11 pirate ou voit que ce sont en
réalité les aliments les nuslieurs marché

  

  

  

puisse trouver à more que les
iveme nt 4res élevés.  

   

 

Si l'an Vent À
valeur du Ti produit — et c'est
une question h considérer -- on doit

convetdr qu'ils siennent en premier

  

   

  

  

‘tou ta liste des aliments riches en
prit: En entre les catégories de
ves aliments qui «ont Tru plus riches en
protitne vont fes plus avontigeuses,

 

and Lier même elles roûtersient plus
cher quetesantres. A
Un autre facteur d'alimentation" éen-

nomsique est la proportion dans Taquelle
grains mentionnés doi

cent entrer dans In rs dépend
squ‘à un certain point des condition

Fil esiste une surabondanes de grain
vultivé sur ln germe, on pourra reduire
In portion Jes trains wetet 5 afee-
ter sensthlow-at Tégmlibee de bapation.
Si Ta bo gern Le foie dr tréfte abondent
dans | ation, on pour» “éshirre égale-

d'ntime: (5 riches en
tenir léuynilitire de la

© part en t'a pas
« fichuen protéine,
deles remplacer par

i mil et de Lo

   

   

   
   

  

     

 

 

  
    
     

ment In quantite
Jatinot
sation 5

   

si

  

et qu'on soit. obli
d'autres comme du foin de
puille, alors on seru abligé d'acheter yne
plus grande quantité d'utisrents riches
en protéire pour maitteuir l'équilifire
de la et eet équilibre ne poures

maintenu an'à perte. Le
suivant, aves les variations

qui précédent, sertrouvé économique
son trois, parties, aveine 4 parties,

2 parlivs, tourteau de Tin ou
tourteau de coton, 2 parties, on 1

 

  
   

 

 

   
 

 

   

  ¢ que Yon donne de cv
mélange aura également ur etfel sur
l'écorômie de alimentation Vue
bonerégle à suivre, basée sur les résul-
Tats exp 5 yes, esl de
donner une livee de mélange de grain
par 4 fivres de lait produites, pour
vaches nm ment vélées ot très
bonnes laitières :une ivre par 4 livres

duites pat les caches exxaxax
avancées dons la

  

    

  

  1 livre par à livres pour Jes
arrivent au terme de leur nériode de
lartatten. Le noutrisseur considérer -
done trois choses la amantite de Toit
produite, to quantité d'dunents duunés

 

mie. Ou voit done sans peine 1974
Ie sun or up toujours une i © impor cl son propre jugement

tnpte duns li ration dev es laitières

D'autres aliments soodèles “qui sout des Ge M Meur,
Fie ens

we confreres dei bis coir,

Les bêtes en conseil
Les animaux du vmgtièome

siècle, à l'ocrasion d'un banquet
servi je ne sais où, discourent sur
le nit du Lewes et opment sur
les moyens à prendre pour y
porter remède.

Le reuard, grâce à son flair,
arrive le premier ; où l'élut pre.
sident. Le Canard, Papa Dinston
«les oies, avides de justice et de
wangeaille, formuient assembled.
Le chat vint joindre ses confré-

7 ses plaintes n'eurent pus de
post Le cheis prétendit ne
plus se complaire que chez les
ames anglaises oon plaidoyer
r-la sans écho.

‘Aux faits 1 clame le prési-
dent Sieur Canard. qu'avez-vous
à dire 7"
— Je tiens, pour l'hounuer de

mon nom, à protester contre lu

seëlention d'un jeurral dont on
veut m'alriibuer fu paternité,
d'avoir autant d'esprit que moi…
Te ne ponds plus.
Le président —- Nous y

tous, Papa Dirvdon
“Coup d'ande de

 

   

   

 

 

 

tue réputation de danseur éme-
rite. Je n'aurais pus dû montrer
mon savoir-faire aux hommes.
Sans me le demander, ni m'aver-
tir, ils osetil danser comme moi.
Or uru même traduit en anglais.
Et smademoiselle
key-Trop”. de me vengerai, vous
dis-je plus tard qu'à le Noel
prochaine,

Les oies comps
Vous, la gloire du poutailler à

catise de notre bexu teint. cou-
dumnons ceux qui nous singeut
et avons résolu, en signe de pro-
testation, de porter des rollets
hant-.

Maitre Renrrd prend la parole
et dit :

Je suis l'animal te plus imité.
Ma finesse. ma fourberie mont
rendu populaire. Je suis à l'hon-
Heter au salon. Et pourtant je ne
me sens que de l'argueil de voir
“ne mot ‘fox-trot”fait la gloire
de Ta gente à deux pieds dont
elle tire grand honneur. Je mr
coutente de rite en voyant la
peuu de mes frères sur les épaules
Viminines en plein cone J
4 ba tie
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pour acquits deprite longue fdute. chu Ules femmes

s considérent

 

  

€ 4< nos fontateurs, les” hommes {Le “Messager” de

da ch-sse abon-
| dante cette ansé:

Le gros gibier à poil efflue
dans les forêts de la pro-

vince et particulièrement
du district de Québec

 

LER OURS INFESTENT NOS
BOIS

,

On nons rapporte que la
vhusse, qui hat son plein depurs
les premiers jours du mois cou-
rant, est abondante et frue-
tueuse dans toute lu province et
particulièrement dans le district
de Québec

La chasse à l'orignal est plus
que loute autre titéressante’ vu

que ces rois de nos forêts se sonl

considérablement multipli
qu’ils sont trés nombreux Au
pen de chasseurs revienuent bre-

douille de cette chasse M en
est de même du chevreuil «qui

ahoude dans nos forêts, durant

la présente suison

Au chapitre du gros gibier, on
nous signale que les ours infes-
teul presque certains coins de
forêt” de In province. On les

  

 

el

 

  

nage des habitations.
Quant à la perdrix. elle foi-

sonne el l'on ne se fait pas

serupule de ln tuer partout où
elle se présente ; muis on sait

que la loi défend de vendre ce

en restreint heureusement quel-

que peula chasse
Sans qu'il ait fait su réappa-

rition duns nos forêts de l'est,
en voit cependant et |
quelques caribous quand l’on

n'en voyait plus nu seul les deux
années dernières les chus-

seursespèrent Loujours voir réup-

paraître cet intéressant gibier
quand il aura terminé sa longue

tu ‘née migratoire dans le nord

D'une façon générale, l'ou a
constaté queles lois restrictives
de protection du gibier passées
par notre législature et des
mesures sévères que l'on à prises
pour faire observer ces lois ont
eu un grand effet sur la suevi-

vance el lu multiplication du
Hibier nonobstant les causes na-
tureiles responsables de In dispa-
rilion momentanée de quelques
espèces comme le caribou
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LES SALUTS
Les Romains. pratiques, disafent:

“Comment allez-vous? Pour mal. je
vals ben.” Quomotle vales ? Ego
vale.

Les Juifs et les Arabes disent :
“Salut à tot!”

Les Turcs, poétiques et gracieux:
"Que tes matinées rolent heure
ses! Que tes soirées solent heureu-
ses!"

Nous disons : ‘‘Ronjour” Toute-
fois. l'expression bonsoir, salon le
ton qu'on y met, veut dire aussl :
“Laissez-moi tranquille’
Les Italions disent : Buon glor-

no! Nuona sera! Ns disent ausst :
Puonn notte! Bonne nun’ mals ce-
la slgnifla : “Allez vous coucher'!

 

 

 Les Espagnols ; Comment lu pas-
 |sez-voust"

lle mettent tout au pluriel :
Burros ding, Tienns noches et font
sonner cordialemen un Adios bien
Isentt

Jen Persans: ‘’Putese ton ombre
ine Jamais diminuer!”

Les Chinois: ‘Comment va votre
digestion?

Jes Grecs. très pratiques : “Que
faites-vous””

Les Allemands
var"

Tes Anglais -
vous faire?"

Mals rien
chrétiens.
On disait Jadis à Nantes: Crois-

sez &n sainteté!”
Et l'on dit aujourd'hui encore

Les divers pays, surtout en Italie,
en Allemagne, en Pulogne, en Flan-
dre:

‘’Loué soit Jésus-Christ!” A quoi
on répond: “A jamals!"

Les rois de France terminalent
leurs lettres par cette belle formu-
le : “Que D'eu vous ait en sn saln-
te ot digne garde.”

A l'époque de la révolution on
rempluça ces saluts par lJ'abaurde:

“Salut et fraternité” qui précédait
souvnnt Ins plres atrocités et même
ta guillotine.

Revenons aux salutations chré.
Uennes les -plus belles et les plus
sexpressives.

“Comment ça

‘Comment faites.

ne vaut les salute

———ee

Qui fut dit fut fait. Voilà pour-
que depuis re Lemps, poule:
dindons, canards, renurds et Ci
ont aboli les droits réservés et ne
poursuivent pas en justice les
homing qui les imitent.

E de Kator.
Sfrerbrooke »

 

 

tue fréquemment dans le voisi-
}

déticieux gibier à plames, ce qui

L'ABLITIBI. JEUDI 10 SEPTEMBRE 1921

LES PRODUITS LA MENACE GREC-
DE LA FERME

 

*Coupérative Centrale

 

Agricul-
teurs de Québec—3u-861 Pince

Marché Champlnin.
Tél. 8311.

BEURRE

Pasteurisé, solide.
No 1, en pains de 1 !b. -

FROMAGE

Dans des boîtes spéciales
contenant 4 fromages d'en-
virop 25 lbs (doux coto-
ré ol parafinéd) .

Moules d'environ 2 Ibs, dans
des boftes de 12 «doux
coloré parafind) . . .

Fromage fort coloré, boîtes
apéciales da 4 fromages
d'environ 25 1bs. - . -

SAINDOUX

Tn aeaux de 20 Jha.
En chaudières de 20 lba.
En chaudières de 10 lbs,

crates de € chaudières
En chaudières de 5

erates de 12 chaudières.

 

  

LAINE

Blanche cardée, paquets de
5, 10, 15, 20 et 15 lus.

Blanche lavée, quantité de
60 1bs et plus... . . -

Blancha non levée, quantité
de 50 lbs et p'us.

 

; SUCRE I°ERABLE

lEn paîns de | 1b.. doites de
1001the., , . . . ...

Fa pains de 5 à 10 Ibs, hof-
tes de 50 à 100 lLs, No. }

En palna de 5 à 10 lbs, bol
tes de 30 4 100 ibs. brun

MIEL

  

25 1b8. 12165 «
À ces prix Il faut ajouter
1% de taze.

OEUFS

Strictement frais. an boîtes

marché ferme.
Laina sirop ot

noter. marché stationnaire.

 

Provisions cp gros.

Bursau :  

Magasin: 31-33, Marché
Tél. 500—901.,

Cotations pour la 1ema

PRIX DU MARCHE 
| Beurre de beurrerle "Châ-

teau”. . .
1Beurre de beurrerle No 2.
; Beurre de Iaiteris, choix.
| Beurre de laiterie No 2.

FROMAGE
 
Fromage Petit . Lee
Fromage Gros . . . .
Fromage fort. . .
Fromage Oka.
Fromage McLaren à

erbma., LLL
Fromage ‘’ Kraft loaf

Fromage "Kraft loaf"
Fromage ‘’ Kraff loaf ” PI-

  

 

0.
No 1. solids. . . . . . 0.38

Quesnel No 1, en paquets de
0.

Pasteurisé. en nains da I lb. C.40
. 039%

39
%

0.20

. 0,2
. 0.194

0.20

0.20

0.45

0.49

4.31

Blanc, en chaud. de 30 lbs. 0.18
Ahmré, en chaud. de 30 Ibu. 0.14
Brun, en chaud. de 30 Ihs. 0.13

FEVES ET POIS

Fêves blanches No !. pocifes
| de 100 lbs. - |
Pols A soupe, hien culsants,

| poches de 120 lbs. 0.06
|
; LARD SALE
Canadien en barils de 100

be. . EEE 0
Canadien en’ barils de 200

Tbe. eg os A
Américain, en barils de 200

the. . . 36.00

. TABAO

En feuflles
Grand Havane No 1. en pa-

quets de 25 be. .. .. 0,35
ur Havane No 2, eo pa-

quets de 25 Ibs. 0.20

de 20 doz. . .. .. . 066
Oeufs choisis - - 0,48
Oeufs No 1, frais, cn boîtus

de 30 doz. . . - 042

Oeufs. lard salé, fbves, poils —

sucre d'érable,
miel, tabac --- aucun changement à

 

PROVISIONS
"ET VIANDES

EMOND & COTE, Enrg,

22 rue St-Pierre, Québec,
Entrapôt : 49-51, Sault-au-Matelot.

Finlay.

los du
26 septembre au ler octobre.

 

mento. . ...,.... 0.38

Fromage McLaren Canada
Small. ......-,. 035 doz

Fromage McLaren Medium 1.50 doz
Fromage Mclaren Jarre In-

dividuerre, 1.50 doz
Fromage McLaren Jarre

Petite. Lo... 2.90 doz
Fromage MeLaren Jarre

Moyenne. 5.50 doz
Fromage MeLaren Jarre

Grande, .. .. . .. 11.00 doz

OEUFS

Deufs strictement frais. 4.52
“lents apéclaux. . . . . 0,45
‘ieufs No | . 0,42
Oeufs No 2. . .. . 0.40

SAINDOUX

Saindoux pur, sceau 20 Jbs. 3.70
Saindoux pur, cantatre 20
Tha. 112222 169

Safndoux pur, canlstre 10
ths... ........ 019

Salndous pur, cunistre 5
Cee. MIS
pur, en pain 11 nz
cousposé, sceau 20
- . . - a,.n0

Ssindoux composé paln | 15 0,16

L'avenir du
marc a'lemand

(Suite de la première page)
—

 

QUE FOUR LES CA-
THOLIQUESD'ORIENT

‘Le Rien Puvblte”
M, Maurl e Pernot, correspon.

dent du ‘’Jourzal des Débats” à
Constantinople. soupçonne le clergé
langlieain Je s’ tre ussoclé à une en-
tre. vise anglaise de grande enver-
Kure, en vue de placer définitive-
tment le Levant sous l'hégémonie
‘britannique.
} Pour l‘éalise anglicane. dit-it
}M wagit avant tout, sans doute, de
délivrer les «Arélions du joug mu-
suiman. ot, snbetantiellement. de
faire obstacle aux progrès éventu-

jels de l'Eglise ratholique en Asie.

Pour les chefs de l'entreprise. I!
s'agit de mettre J'Exlise grecqus
en possession de l'héritage aban-
donnée par l'église russe, en nn mot
(de se servir des pappus comme ils
,se servent des soldats de Conatan-

turier allemand offre
américain au prix de
marchandises que le mannîne-
turier de ce puys ne peut pas

. produire pour le même prix
I! est maintenant assez difh-

cile de convilier ees faits qui
dénotent ln prospérité relative
de l’Allemagne avec les clameurs
des pessimistes qui n’y voient
ique du noir, mais ee sonl des
fails et l'on est porté à se deman-
der si l'Allemagne ne préfère pus
voir temporairement In cole de
son mare déprécié à l'étranger,
“déprécintion qui hui est trés pro-
fitahle momentanément, puisque
l'Allemagne est un pays qui

au publie
détail des

     

‘tip. pour résoudre selon ler&s exporte plus quele chiffre de ses
voeux la question d'Orient. importations,

+, Nour vottà Join, n'est-ce pas. de, il est vrai (et nous savons    
l'union des Eglises si ardemment ei) }'
désirée par Léon XII et pur Benoit (M€ c'est vrai que l'Allemagne
XV son disciple, sf curleusement tn-, produit d'énormes quantités de

voquée, 11 y a peu de mols encore. [marchandises et trouve un mur-
jmeuecetduTa*ché pour les écouler, que son eon.

e. a exile > d'une mu-
| Vatican, on conçoit fort bien qu’au ree s'extensionne d une ma
| Gree hostile ot animé des deux pas-, Nière comparativement florissan-

jsions nationale et religieuse, qui,[te, nous ne voyons pas pourguel

enMen donrus. geconfondent.a | y aurait raison de s'alarmer du
préfère le Turc Indifférent, faible: résultat dela lutte vers la recons-
et généralement totérant. 11 est re i b lutte ; rl >
marquable, d'ailleurs, qu'en Ana- |THAMON uncière de ce pays
toila les violences musulmanes qui! simplement à cause de In chnte
se sont excrcées contre les catholt-ymomentanée de son anité mon

ques: Je ne parleas des orthods-; tair probablement amonée à
xes, latins. protégés par leur natlo-| jesaei s de tempssalité étrangère. mais dos indlgë- dessein pour un Japs de temps

nes appartenant aux rites orlentnux
unis, ‘’L'Eglise romaine est favora-
ble aux Tures musulmans” décla-
rent {ci les Grecs sur un ton scan--
dalisé; et 11 paraît que le scandale
ne serait pas moindre à Londres. pin . ;
dans les milieux anglicains. N faut les conditions économiques

bien connaître que l'Eglise romai-, mélioreront d’une manière Lrès-
ne a ses raisons. La présence des sensible et conséquemment lu

Tures à Jérneulem lui semblait apte de leurs changes sur les
rassurante en face des provoca- hé li P >

tions chaque pour renouvelées pur mare ts mondiaux, . ourquel
jfes orthoduxes contre los latins z:les facteurs de prospérité qui
Le même elle lui semble indispen- constituent les forces vitales de
ble à Constatinople où l'orthodoxio
ne souffrait peut-être pas re que!
l'Islaminsme a si largement voléré.| 1 s'agirait de b ;

Mais {1 est un point de vue que lOrsqut s'auirait de W pera

les Grecs oublient. et qui est capl- tion économique de l'Allemagne,

tal dans un pays où nationalité. po- Les principes d'économie poli-

    

 

   

  

   

 

temporaire et défini.
"LL production est amie du
travail et Ÿ v a lieu de croire que
fans’ tous les pays d'Europe.
lorsque le chômage aura ces
   

 

a

 

  

 
te catholicisme « l'apparence d'être;(111P PONT les pays al

dirigée, du même coup, contre In‘riulement lorsqu'il

 

tabli par

comme à Angora, à Smyrne comme à
Trébizonde, les écoles catholiques
sont, en Inmmense majorité, der é-

coles françaises : et quo lo rôle

qu'on les invite A joner dans Je Le- l'Allemagne elle-même?

vant. 1ls ne pourront guère le jouer;

qu'à nos dépens. Après avoir déplo-!

vé l' 9 " ait con-{ *. LUE

se l’acharnementque | on sait Con n'a pas déprécié dansdes Congré- 4
ratlors françaises, aussi

prospérité de l'Europe continen-

   

   
 

  

 

  
   

 

   

 

 

Congrès du Travail à Genève,
turés.

 

— Plusieurs cas de fièvre OT
sont signalés à Cookshire, et

aitribue à l'uillisation de Feu de
lu rivière Iocale, dont le niveau est’
présentement très bas.

   ter ses industries et que le pa

— Au Conseil de la Ligue de Na-|
Hons, à Genève, Lord Robert Cell,
représentant l'Afrique 1, sonime

les mandataires de ln France et de
le Grande Bretagne de soumettre
les propositions qu'ils ont à fai
sur le réduction des armements, où
de cesser de s'objecter À ce quedes
propositions suv ni

soumises par d'u

— Sir Jmnes Craig, Premier tink.)
tre de Ulster, ammoncail, hier, nu.
Parlement de Belfast que, À partir
du fer net , Vaneien  systts

Judiciaire sera abell, dans cette pur-
tie de l'Irlande, le peuple de UUs
fier devant avoir, dorénavant, ses
propres tribunaux de justice, |

— Le “ 1rish Bulle srgaee des
républicains d?Irla commen-
tant ls récentes déclarations fui-
tes pur M. Churchill, affieme que

lu conférence anglo-irlandaise ne
saurait abontle à succès, ni l'on
n'adumet nu préalable le droit de.
l'Irlande au Hbre choix de son allé.
geance politique.

 

  

 

   

  

  

   

 

qu'une licence de 

  

Bien !

 

VIANDES FUMEES

  

Tamhons de $ à 12 Ibs. 0.40
Jambons de 12 à 18 Ihe,

.

0.37 " vue

Jambons de 18 à 25 Jhs,

.

0.24 de votre vue.
Rolls de 10 à 14 lbs. nas

Bacon “ Spécial”. 0.26
Cottages. 0.30
Pie Nies. . 0.24
Bologna. 0.12

VIANDES FRAICHES
Lards “léger” 1122 OA4
Tards “gros
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Marché ferme, demande plus con-
s{dérable. bouc diminution dans
les urrité0s dés produits vo lu

ferme.
 a 

 

tous les pays n'exerceraient-ils
pas leur influence reronstituante

spé-

France; c'est qu'à Constantinople les économistes qui ont étudié le
problème des réparations, que ln!

tale dépend de la prospérité de

Il ne faut pas oublier non plus.
que la puissance d'achat du mure

on pays
bien en en raison de la dépréciation sur

revend ses produits manufac-:
Losrque ces acquisitions!

seront suffisantes pour alimen-

 

iverra fonctionner les manufac-
slures à leur pleine capacité, que
| le chômage disparaîtra, l'on peut

ascendante du marc sera venue,
Une étude approfondie de lu

question semble indiquer que
vette périude est proche. Tour
résumerla situation. ibsemblerait
que la cole actuelle du mare
depend des seuls facteurs : offre
et demande. Dand cecas it n°y
aurait aucune raison de croire à
une panique future, car l'avenir
réserve cerlainement de floris-
santes époques pour l'industrie
allemande, l'écoulement de
matières brutes, le mare aHe-
mand lui-même, et conséquem-
ment pourla situation financière
du monde entier.

B.-L. Hardy & Cie,
Agents de Changes.

Us, rue St-Pierre, Québer, Qué,

 

 

[a revue moderne
{Édition de septembre)

L'édition de septembre de la
fterue Moderne nous présente une
défiviense Pastorale de Boucher,
duns un sevant vadre blen pike.
Le sommaire est varié, intéressant
el élaboré d'une façon soignée et

 

apréable.
Le roman * Marcelle” où la

“Vie continue “ nous est donné au

 

complet duns le numéro de seplem-
bre de te Revue Moderne, C'est
me œuvre délicieusement écrite

   

; [de Domians d'Acchimbawd, et de

1
croire quel'époque de la marche

a]

toute técente production. sortie af

la maison Plon-Nourrit, les grands

édlilenrs purisiehs. Ce roman devra

passionner les Tecteurs de la Hevue

qui aiment les lectures saines, cui

réflètent bien le caractère et les

faits de notre époque. Le No se

septembre nous apporte aussi In

fin du “ Maître des Forges”, de

Georges Ohnet. Nous féticitons la

Directrice de la feoue d'a voir reédité

cet ancien roman qui a fait rêver

tant de jeunes genset de jeunes fille

et qui est une belle leçon de carac-

lire et une sévère critique de

mtrurs orgueilleuses ot puériles.

  

  

Les pages féminines contiennent
un fort captivant article de Made-
leine, une délicieuse nouvelle de

Françoise Olivier, des conseils, receL-

tes, ete. de Sœur Marthe, des pages

de modes, Dbroderies, des études

graphologiques, un courrier, du cinée

mu, ete, ele,

Parmi les illustrations, nous no-
tous des dessins inédits de Mio
Adricone d'Huard, de M. J-E.
Pellus, de M. Henri Letondal,

puis des vues canadiennes, de splen-

 

 

  dides phatographies du Gonverneur-

général et de lady Byog, du Premier-

Ministre el de madame Meighen,

de M, et Mme LeBidois, ete.

 

  

Le No est en vente partout el

à to Rerue Moderne, 147, rue St-

Denis, av“prix de vingt-cipe sous. 
 

 

POURQUOI

 

l'échange du pret

AU COMPTANT
SUR MARGE

Mtique ot religion sont mildes Juk- tique et sociale ont-il les

qu'à se confondre. C'est que toute ho os antres Wi ane CAPITAL et intérêts sont

entreprise dirigée én Orlent contre 1 pes ST Alemax garantis par gouvernements
ou villes qui les émettent,
Le commerce européen ro-

devient normal.
Les conditions s'amélio-

; rent.
i

 

FRANCE :
Ville de Paris
Crédit national
Gouvt françu

 

       

  

 

   

  

  
  

   

 

  
   
    

     

   

    Macédoine et en Thrace qu'on Asie-, les marchés de change du mon-
Minenre, les Grecs ne devront Pas de, Crédit fom ft,

s'étonner sl un certain nombre de 1, idé : BELGIQUE :

catholiques (rança’ partagent, À | te tre) considérable i ELGIQUE a, 163

l'égard des asptro* oe holléniques CXIsle entre te coli de produce Gouvernement 382 prime 15077) NI ji

les inquiétudes ot les préventions'tion en Allemagne et entre le POLOGNE:
du chef de l'Eglise romaine. &! prix de vente permet au Gouver- Voraosie a, 2 Tin

nement d'exiger une taxe consi- | AUTRICHE : \ ' m
a eral . A H ienne , ni 202

|déra ble amplement suffisante ROUMANIE

— M. J. Alplionse Metayer, ate a, Pour fuire lure aux besos du Eroprt Gions"t a, | 194

R. devient sous- u mt, budget et aux indemnités RUSSIE: ;

nistère des Travaux Publics,

à

Qué-|  Naulurellement, pour manufne- pouvernement es an ; v
bec, à la succession de M. Sylvere i o |” wnvern alt, unt. .

arerete, [Lape iI faut ae l'Allemagne ALLEMAON '
, refasse son assortiment de ma- Gouvernement 3°. hi

— On annonce que M. Ferdinund titres premieres a € = uvec le Gouvernement w. il

Roy, avoeut, C IL, ancien Täton- jWinre-papier, qu’elle les achète
nier du Barreau de Québre, est [sans se soucier, présentement, de Demandeznotre circulaire explicative

nommé l'un des détégués de notre ‘es qu'elle abtieni pour ce der- Y & C

Province pour accompagner Thos ier jusqu'au terne ou elle E kb. HARD IE

norable M. Antonio Gallprault au Spécialistes en Obligations Européennes

Tél. 8630.

 

Correspondan
Acdhènes, Berlin,     

 

| REBLEEHHLELELEHEERELEELEEHLOGLBRHD

VOS YEUX!
Méfiez-vous des colporteurs de hunettes, qui pärconrent les

villages el les rangs des paroisses de nolreré

pour upticiens, et qui n'ont d’autres preuves qu ils sont qualit

 

colporteur.

Lorsque vous êtes malade. Vous consultez nn médecin :

Lorsque vous avez mal aux dents. vous consultez au dentiste :

Lorsque votre vue fait défaut, vous devez consulter un

Optométriste-Opticien Diplomé et Licencié de la Province de
QUEBEC

C'est le seul à qui vous pouvez, sans craînte, confier l'exunen

F-X BORDELEAU, 0.0.
Optométriste-Opticien,

— Il n°y a aucun agent où représentant de mon Bureuu, colpor-

Moutons “Jeunes 0.14
Moutons “vieux” 8h10

GIRTERS
Chevreuil. - 012. 006
Canards nolrk. la paire. .. 1.00 . .

VOLAIL Rue Principale,
Dindes. Lo... DAZ
Pontes. . Co . 0.30
Poulets 022 à0025
Ofes. . . 0,30

Pannrès. Le 0.30 tant des lunettes € Inns lu région.

 

L'OCCASION DE FAIRE
FRAPPE A VOS PORTES

DES PROFITS VARIANT DE 3007; A 9.000

peuvent être réalisés en achetant des

OBLIGATIONS des PAYS EUROPÉENS
AUTHENTIC

PAR VERSEMENTS MENSUELS

nes tendent à lu huune

© Gi Grage- antuels
12 tirages annuels

RUE SAINT-PIERRE QUEBEC
+ Tamdres, Pari

jon, qui se fonl passer

 

  

  

  

      
  
  

    

  

ATTENDR: LORSQUE

FORTUNE
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ronse authenticité:
 

 

20°, Comptant.
10°, PAR MOIS.

NOMBREUX sont NOS
CLIENTS et amis qui ont
déjA réalisé des profits da
20°; à 60°. sur les placs-
ments faits depuis janvier.
Les obligations augnien-

toront en valeur.

Vres Valeur
environ wrt oale

2 ii

  

 

Casier Postal 384. --

Succursule à Montrés!

w-York,
Venu

Bruxelles, Rome,  v
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